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Tout un défi 
pour Montréal

Si le Grand Toronto s’inquiète de son avenir en 
tant que centre financier d’envergure à l’échelle 
mondiale à Montréal, ça doit être la panique dans 
la communauté financière!

L
orsque Canagex, filiale du Mouvement Desjar­
dins, confie la gestion d’une partie de ses porte­
feuilles à Toronto, il y a plus qu’un symbole. 
Lorsque le Québec perd plus de 100 milliards de son 

épargne au profit d’investissements extérieurs, décidés à 
plus de 70 % de Toronto, il y a plus qu’un symbole. Et si 
Montréal se meurt comme centre financier, relégué qu’el­
le est au rang des groupes locaux desservant essentielle­

ment des marchés avoisinants, il y a 
lieu de poser la question de la perti­
nence d’une Bourse à Montréal.

La Bourse, c’est l’emblème, le ba­
romètre de cet état de santé financiè­
re des collectivités. La Bourse de 
Montréal, c’est le symbole de cette 
déchéance au profit de Toronto. Un 
dinosaure que certains grands ges­
tionnaires de portefeuille québécois 
tentent de retenir à bout de bras. 
Mais la Bourse de Montréal, c’est à 
peine 15 % du marché des actions au 
Canada, contre près de 25 % il y a de 
cela dix ans. Et c’est un parquet 

contrôlé à 90 % par les firmes de courtage torontoises.
; Il faut donc se spécialiser davantage, soutient la Bourse 

de Montréal. Par exemple, laisser à Toronto la négocia- 
‘ tion des actions et autres titres inscrits, et se développer 

; au sein d’une niche: les produits dérivés. «Cela n’a guère 
de sens si la Bourse de Montréal obtient une part de 25 % 
du marché canadien alors que ce marché diminue de 
50 %», a déjà mentionné le président de la Bourse de 
Montréal, Gérald Lacoste. Il faisait alors référence au fait 
que les bourses américaines transigent déjà la moitié des 
actions canadiennes interlistées. «En outre, au cours des 
cinq dernières années, nous avons vu quelque 40 compa­
gnies canadiennes prometteuses effectuer un premier appel 
public à l’épargne exclusivement aux Etats-Unis», avait-il 

| ajouté, se référant notamment à l’attrait que peuvent exer­
cer les bourses électroniques, tel le Nasdaq, sur les émet­
teurs.

; C’est à croire que la Bourse de Toronto, et tout le To- 
ronto financier, acceptera cette spécialisation et permettra 

: à la Bourse de Montréal de se développer du côté des pro­
duits dérivés, elle qui retient déjà 30 % de ce marché au 

; Canada. Le rapport commandé par la Banque Scotia (voir 
i texte ci-contre) est on ne peut plus clair. «La capacité 
\ qu’ont les groupes de services financiers de maintenir ou 

d’améliorer leur position dans la hiérarchie peut dépendre 
de plusieurs assises qui sous-tendent leur croissance et leur 
stabilité. Ces assises sont entre autres les points d’ancrage 
habituels (présence de bourses et concentration de fonctions 

•• liées aux sièges sociaux), l’accessibilité et la qualité de l’in- 
t frastructure (télécommunications, routes, aéroports, qualité 
; de vie, maisons d’enseignement), la politique publique, l’en- 
■ vironnement non financier et les coûts de fonctionnement.»

Et parmi la liste de facteurs mettant en danger la posi- 
'• tion internationale du Grand Toronto centre financier,

! l’étude réalisée par The Boston Consulting Group fait res- 
' sortir le statut de devise secondaire rattaché au dollar et 
l le fait que, contrairement à Chicago, Toronto ne dispose 

pas d’un marché des instruments dérivés compétitif.
Capitale financière du Canada, Toronto est devenue au 

fil des ans un centre de services financiers international,
I et ce, malgré la petitesse du marché, malgré le faible 

nombre de grands émetteurs parmi les sociétés cana­
diennes et malgré un marché d’obligations corporatives 

j peu développé au Canada. «Toronto est l’un des centres de 
services financiers nord-américains à la croissance la plus 

\ rapide et, après New York et San Francisco, elle a la plus 
i forte concentration d’activités liées aux services financiers 

en Amérique du Nord. »
Malgré cette poussée, Toronto doit aujourd’hui se 

! battre pour ne serait-ce que conserver son statut de 
^ centre financier secondaire, au même titre que Chicago 

et Singapour, à défaut de pouvoir espérer rejoindre les 
; rangs des centres mondiaux aux côtés de New York,
! Londres et Tokyo, au risque d’être reléguée au niveau 

> d’un centre régional axé uniquement sur le Canada.
L’avenir de la Bourse de Montréal apparaît bien 

| sombre dans tout cela. Elle a beau prétendre occuper le 
11e rang parmi les places boursières au monde, il reste 
que le parquet de la rue Saint-Jacques est sans cesse ra- 

! petissé dans son rôle de bourse régionale, malmené qu’il 
jj est par cette concentration des capitaux à New York, 

Londres et Tokyo. Il y a même ce projet de fusion des 
parquets entre Montréal et Toronto, éventé l’an dernier, 
qui refuse de mourir. Après tout, les trois quarts des 
titres inscrits à Montréal se retrouvent également à la 

; cote de Toronto. Et il y a cette pression exercée par les 
parquets électroniques, cette mobilité des capitaux, cette 
facilité des émetteurs à s’en remettre aux marchés des 

r capitaux américains ou internationaux, et cette évolution 
| des télécommunications.
,« La Bourse de Montréal pourra-t-elle survivre en se 

confinant à la niche des produits dérivés? Est-ce que To­
ronto centre financier lui permettra de s’y épanouir? Si 
Montréal a déjà perdu ses sièges sociaux, si Montréal a 

s; déjà perdu ses centres décisionnels dans le secteur finan- 
> cier, si Montréal est en train de perdre ses avocats, ses 

i comptables (un de ces professionnels sur cinq dépend du 
,, secteur financier) et ses publicistes (un sur dix est relié 

■ ïi au secteur financier), peut-elle tout miser sur les produits
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Une perte de 142 millions au quatrième trimestre

La rentabilité tarde à venir au CN
ALLAN SWIFT

PRESSE CANADIENNE

Le Canadien National a subi au quatriè 
me trimestre une lourde perte qui a ra­
mené à 142 millions son bénéfice net pour 

l’année 1996.
Pour ce premier exercice complet du 

CN en tant que compagnie privée, le prési­
dent Paul Tellier a préféré mettre l’accent 
sur le bénéfice d’exploitation, qui a grimpé 
de 40 % à 610 millions. Le CN a aussi amé­
lioré son objectif de rendement d’exploita­
tion, 85,3 % seulement au lieu de 85,6 %. 
Cela signifie que pour chaque dollar de re­
venu, le CN a dépensé 85,3 C. Ce critère 
sert beaucoup en Amérique du Nord pour 
évaluer la productivité.

«Pas un seul chemin de fer en Amérique 
du Nord n’a amélioré son rendement d’ex­
ploitation comme nous l’avons fait», a-t-il 
ajouté.

«C’est la meilleure année dans l’histoire 
de la compagnie», a affirmé M. Tellier de 
New York où il devait rencontrer des inves­
tisseurs hier.

En 1995, le CN avait accusé une perte 
nette de près de 1,1 milliard après avoir 
subi une énorme dévaluation d’actifs pour 
la région est du pays et pour couvrir des in­
demnités de licenciement.

Postes abolis
La perte de 166 millions au quatrième 

trimestre est surtout attribuée à une provi­
sion de 365 millions rendue nécessaire par 
l’abolition de 2250 autres postes l’an der­
nier et cette année.

La compagnie, a noté Paul Tellier, avait 
déjà planifié et annoncé ces compressions 
mais elles sont venues plus tôt que prévu 
en 1996. Pour l’année qui s’amorce, 1250 
abolitions sont prévues, dont environ la 
moitié par attrition.

Le chiffre d’affaires du transporteur a 
connu une hausse de 1,5 % pour s’établir à 
4,2 milliards. La faiblesse du transport des 
céréales a été compensée par un plus fort 
volume de ceux des conteneurs et des 
pièces d’automobiles. Les gains de produc-

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Le rythme d’abolition des postes devrait ralentir cette année au CN et l’effectif total se stabiliser vers 20 000 employés au 
milieu de 1998.

tivité sont surtout dus aux abolitions de 
poste. De près de 36 000 employés qu’il 
comptait en 1992, le CN en a congédié 
14 000, en tenant compte de la vente ou de 
la fermeture d’ateliers et de la vente de 
lignes.

En 1996, les coûts de main-d’œuvre de la 
compagnie, créée en 1919 par le gouverne­

ment fédéral, ont diminué de 109 millions 
comparativement à 1995; au 31 décembre, 
le CN comptait 21 589 employés, soit 10 % 
de moins.

Selon M. Tellier, le rythme d’abolition 
des postes va ralentir cette année et l’effec­
tif total se stabiliserait vers 20 000 au mi­
lieu de 1998. L’analyste Peter Von Ond, de

Midland Walwyn, croit que les investis­
seurs ne seront pas détournés par cette 
perte au quatrième trimestre car elle a per­
mis une réduction des coûts de main- 
d’œuvre: «Vu par un investisseur, c’est une 
chose très positive. Pour les années à venir, la 
productivité va venir de la diminution des 
coûts de main-d’œuvre.»

Toronto, centre financier international en péril
Un rapport de consultants fait ressortir les risques pour la Ville reine 

de devenir un centre régional axé uniquement sur le Canada

LE DEVOIR ET LA PRESSE CANADIENNE

L
e secteur des services financiers du Canada 
risque de perdre du terrain sur la scène inter­
nationale si l’on continue de dénigrer les 
banques plutôt que de songer à mettre sur 
pied une politique éclairée, dit l’un des plus im­
portants banquiers au pays.

Des améliorations doivent être apportées rapidement 
si le Canada veut demeurer compétitif, a déclaré hier Pe­
ter Godsoe, président du conseil et chef de la direction 
de la Banque Scotia. «Si le Canada n’agit pas, dit-il, nous 
perdrons nos acquis et nous resterons un centre régional 
aux perspectives de croissance plus limitées.»

M. Godsoe, qui soutient que l’importance du secteur 
financier canadien est sous-estimée, a fait ces commen­
taires lors d’une conférence de presse pour rendre public 
un rapport sur la contribution du secteur des services fi­
nanciers dans les économies locales et nationale.

L’une des constatations du rapport est que Toronto est 
l’un des centres de services financiers nord-américains 
dont la croissance est la plus rapide. Après New York et 
San Francisco, cette ville a la plus forte concentration 
d’activités liées aux services financiers en Amérique du 
Nord.

Le rapport constate que les services financiers et l’in­
dustrie automobile sont les deux locomotives de l’écono­
mie de la région métropolitaine de Toronto et de l’Onta­
rio. Près de 21 milliards du PIB de Toronto et quelque 
320 000 emplois dans la région dépendent directement 
ou indirectement des services financiers.

Mais le rapport fait également ressortir les risques, 
pour Toronto, de devenir un centre régional axé unique­
ment sur le Canada. «Les capitaux se déplacent encore plus 
rapidement et plus facilement que les effectifs. Si nous vou­
lons que ces emplois et services importants demeurent an­
crés dans le [Grand Toronto], il ne faut pas tenir ce secteur 
essentiel pour acquis.» David Pecaut, vice-président du 
Boston Consulting Group qui a réalisé l’étude pour le 
compte de la Banque Scotia, précise toutefois que Toron­
to court de nombreux risques. La technologie, l’automa­
tisation et la déréglementation internationale ont rendu 
les emplois du secteur des services financiers plus mo­
biles. Il a estimé que grâce aux nouvelles technologies, 
jusqu’à 55 % de tous les emplois du secteur des services

PRESSE CANADIENNE

La Bourse de Toronto,

financiers pourraient être exécutés ailleurs. Et il n’a pas 
été sans rappeler que grâce également à cette technolo­
gie, «les sociétés canadiennes ont plus facilement accès aux 
marchés américains et mondiaux».

D’autres facteurs mettent également en danger la posi­
tion internationale du Grand Toronto. The Boston 
Consulting Group souligne ceci:
■ le dollar canadien est une devise secondaire;
■ Toronto présente moins d’intérêt que New York, par 
exemple, pour les meilleurs éléments du monde de la fi­
nance;
■ contrairement à des centres comme Chicago, Toronto 
ne dispose pas d’un marché des instruments dérivés 
compétitifs;
■ il existe peu de grandes sociétés canadiennes ayant 
d’importants besoins de financement à l’étranger;
■ le marché des obligations de sociétés est presque in­
existant au Canada.

On distingue, enfin, trois grands groupes de services 
financiers. Les groupes mondiaux, soit les grands 
centres de négociation internationaux comme New York, 
Londres et Tokyo; les groupes internationaux secon­
daires, soit les groupes importants qui fournissent la plu­
part des services financiers aux marchés régionaux et 
qui sont parfois des chefs de file internationaux dans un 
ou deux domaines. On y retrouve les Toronto, Chicago 
et Singapour de ce monde. Et il y a les groupes locaux, 
qui desservent essentiellement les marchés avoisinants, 
les Montréal, Vancouver, Los Angeles et Stockholm de 
l’industrie.

«La capacité qu’ont les groupes de services financiers de 
maintenir ou d’améliorer leur position dans la hiérarchie 
peut dépendre de plusieurs assises qui sous-tendent leur 
croissance et leur stabilité. Ces assises sont entre autres les 
points d’ancrage structurels (présence de bourses et 
concentration de fonctions liées aux sièges sociaux), l’ac­
cessibilité et la qualité de l’infrastructure (télécommunica­
tions, routes aéroports, qualité de vie, établissements d’en­
seignement), la politique publique, l’environnement non 
financier et les coûts de fonctionnement dans une certaine 
région.»

Message à Ottawa
Les grandes banques canadiennes ont fait des profits 

sans précédent, 6,3 milliards l’an dernier, mais ne 
connaissent pas une croissance aussi rapide que les 
poids lourds bancaires aux Etats-Unis, en Europe et au 
Japon.

Un nouveau groupe de travail fédéral se penche actuel­
lement sur les services financiers, mais les réformes qu’il 
recommande ne seront vraisemblablement pas en place 
avant le début du siècle prochain, quelques années trop 
tprd, a dit M. Godsoe. Plusieurs autres pays, dont les 
Etats-Unis et le Japon, s’efforcent d’améliorer leurs sys­
tèmes bancaires beaucoup plus rapidement.

Par le passé, a dit M. Godsoe, le Canada a fait du bon 
travail pour établir des politiques afin de mettre de l’avant 
son secteur financier, sur le marché international et aux 
Etats-Unis. «Mais cette prévoyance semble disparue, dit-iL 
Les gouvernements ont tendance à insister sur les questions 
telles que les cartes de crédit et les prêts aux petites entre­
prises. Mais ces questions ne doivent pas constituer l’essen­
tiel de notre politique de services financiers.»

Cahier upéciaL Le 1er février 1997
Tombée publicitaire: le vendredi 24 janvier 1997
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Afrique du Sud (rand) 0,3021 Hong Kong (dollar) 0,1786
Allemagne (mark) 0,8204 Inde (roupie) 0,0394
Australie (dollar) 1,0802 Italie (lire) 0,000880
Barbade (dollar) 0,6858 Jamaïque (dollar) 0,0426
Belgique (franc) 0,04105 Japon (yen) 0,01134
Bermudes (dollar) 1,3579 Mexique (peso) 0,1852
Brésil (real) 1,3225 Pays-Bas (florin) 0,7581
Caraïbes (dollar) 0,5109 Portugal (escudo) 0,008639
Chine (renminbi) 0,1673 Royaume-Uni (livre) 2,2233
Espagne (peseta) 0,01025 Russie (rouble) 0,000246
États-Unis (dollar) 1,3365 Singapour (dollar) 0,9762
Europe (euro) 1,6541 Suisse (franc) ,9753
France (franc) 0,2433 Taïwan (dollar) 0,0502
Grèce (drachme) 0,005594 Venezuela (bolivar) 0,00290

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL

n°5 sur 
la SP

La SP est la maladie neurologique 
la plus répandue chez les jeunes 
adultes au Canada.
Société canadienne de la

Sclérose en Plaques
1-800-268-7582

iners
d’affaires

It&JiutüiT Venez goûter 
nos nouveautés

Aussi bières importées, carte des vins 

93 Mont-Royal O. (angle St-Urbain) 849-8883

îJiUnüj

MONGOLIE GRILL”1*
«b formule est d'une simplicité déconcertante. Une belle idée que ce
restaurant, faced Radio-Canada.» . „ . n

J. Blanchette, Le Devoir
«Bref, ce resta, c'est la fête. Dans l'assiette comme dans la salle.»
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Un projet estimé à 645 millions

Bombardier donne le feu vert 
pour un Regional Jet de 70 places

LE DEVOIR
ET LA PRESSE CANADIENNE

e projet de l’avion de transport 
régional de 70 places de Cana- 

dair pourra voir le jour, le conseil 
d’administration de Bombardier ve­
nant tout juste de l’autoriser.

Le CRJ-X, un biréacteur de 70 
places, est la version allongée de 
l’avion de ligne Regional Jet de Cana- 
dair, qui a 50 places.

L’ensemble du projet est estimé à 
645 millions de dollars pour toutes 
les phases du développement, allant 
de la conception jusqu’au premier 
vol et à la certification. Bombardier 
compte déjà sur trois partenaires 
connus, soit General Electric (mo­
teurs), Collions Avionic et Liebherr 
(système de pressurisation des ca­
bines) , afin de partager le risque fi­
nancier du projet.

Le premier vol est prévu pour 
1999 et la certification pour la fin de 
2000.

Client secret
Hier, Bombardier voulait encore 

garder secret le nom du client au­
quel est destiné son appareil, mais 
celui-ci devrait être connu lors d’une 
conférence de presse à la fin février. 
Atlantic Southeast Airlines, qui vient 
de commander 30 RJ à 50 places 
pour 825 millions, n’a pas caché son 
intérêt pour la version allongée. Et 
l’on s’attend, dans l’industrie, à ce 
qu’American Eagle jette son dévolu 
sur cet appareil, dont la vocation ré­
gionale se précise sans cesse aux 
Etats-Unis, une fois réglé le diffé­
rend qui oppose la société-mère, 
American Airlines, à ses pilotes. La 
taille de cette commande potentielle 
oscille entre 50 et 100 appareils.

«En fait, tous les acheteurs actuels 
de RJ à 50 sièges sont des acheteurs 
potentiels de cet appareil», a ajouté 
Linda Coates, directrice des rela­
tions publiques.

L’avion se vendra environ 23 mil­
lions $ US, en dollars de 1995.

Le projet devrait permettre de 
maintenir ou créer 1000 emplois 
dans la région de Montréal.

L’automne dernier, le gouverne­
ment fédéral avait annoncé une aide 
de 87 millions à Bombardier pour la 
recherche et le développement pour 
ce type d’appareils. Ottawa devrait 
toutefois toucher des redevances sur

les ventes à venir de l’appareil.

Des pionniers 
du transport régional

Joint au téléphone, le porte-parole 
de Bombardier, Ahmed Galipeau, 
soulignait que pour l’entreprise, cet 
avion de transport régional de 70 
places représente «la suite de nos ef­
forts de mise en marché». «On a été 
pionniers. On a été la première entre­
prise à lancer un jet commercial de 50 
places. On est maintenant la première 
entreprise à lancer un jet commercial 
de 70 places.» Il note que les clients 
des autres pays apprécient le fait 
d’avoir différents produits au sein 
d’une même entreprise manufactu­
rière.

Bombardier, dont le siège social 
est situé à Montréal, exploite des 
usines au Canada, aux Etats-Unis, au 
Mexique, en Allemagne, en Au­
triche, en Belgique, en Finlande, au 
Royaume-Uni, en France et emploie 
quelque 40 000 personnes.

Son chiffre d’affaires pour l’exerci­
ce qui a pris fin le 31 janvier 1996 at­
teignait 7,1 milliards. L’entreprise 
réalise 85 % de ses revenus à l’exté­
rieur du Canada.

L’intérieur du Regional Jet à 50 places.

Bombardier fait la conception, le 
développement, la fabrication et la 
commercialisation, dans les do-

Québec prépare une émission 
mondiale de 750 millions

GERARD BERUBE
LE DEVOIR

Le gouvernement du Québec a annoncé son intention 
d’émettre 750 millions $ US sur le marché mondial des 
obligations dans le but de compléter ses besoins financiers 

pour l’exercice 1996-97. C’est la première fois que Québec 
procédera à une émission dite globale de cette taille, un 
geste qui s’inscrit dans une conjoncture financière favo­
rable pour les titres québécois.

«Le nom du Québec est de plus en plus prisé sur le marché 
international des capitaux», a résumé un analyste du mar­
ché obligataire, sous le couvert de l’anonymat. Déjà, l’an 
dernier, Québec parvenait à écouler ses titres rapidement, 
sans concession ou prime inhabituelle. Ce fut le cas, au dé­
but de janvier 1996, pour cette émissjon de 500 millions 
vendue dans le temps de le dire aux Etats-Unis. Ce fut le 
cas également de cette première vente de titres obliga­
taires sur le marché canadien depuis le vote référendaire, 
réalisée au début de février 1996. Quelque 350 millions 
d’obligations trouvaient preneurs rapidement, à 80 % au­
près d’investisseurs institutionnels québécois. Une deuxiè­
me tranche de 350 millions a été ajoutée à cette émission,

■

fl

maines du matériel de transport, de 
l’aéronautique et des produits de 
consommation motorisés.

ARCHIVES LE DEVOIR

qui a été écoulée en moins d’une heure auprès, cette fois; 
d’investisseurs institutionnels à forte majorité torontoise.

«Les titres québécois sont de plus en plus recherchés parcé 
que la conjoncture économique s’améliore, et parce qu’ils of 
frent un écart de rendement», a ajouté cet analyste. Un 
écart de rendement qui se rétrécit depuis un an, depuis le 
budget Landry et le Sommet économique de mars 1996, 
Au début de janvier, l’écart entre les obligations dix an? 
du Québec et celle de même échéance du Canada se si­
tuait à 68 points, contre 71 en mars 1996. Il est de 45 
points aujourd’hui. L’émission annoncée hier, condition­
nelle au maintien des conditions actuellement favorablesi 
porte sur 750 millions $ US d’obligations à échéance de 
dix ans. Elle seront offertes de façon simultanée en Asie, 
en Europe, au Canada et aux Etats-Unis. Le groupe de 
souscripteurs réunit Crédit Suisse First Boston, Goldman 
Sachs et Merrill Lynch à titre de chefs de file, auxquels 
viennent se greffer Nomura et SBC Warburg à titre dé 
chefs de file associés. ;

Une fois réalisée, cette émission devrait compléter le 
programme de financement du gouvernement pour 
l’exercice 1996-97, un programme qui se chiffre à 17,3 
milliards. i

COUP D’ŒIL BOURSIER
De saturation à correction transports tor. (x-tr tse>

MICHEL CARIGNAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

Alors qu’on ne voit encore aucun début de correction 
des principaux indices américains, le marché canadien 
fait un pas de plus vers une correction générale. Il arrive 

parfois que tout semble indiquer une chose et que c’est fina­
lement le contraire qui se passe, mais plus souvent qu’autre- 
ment la logique l’emporte. Pour le moment, la logique c’est 
ce qu’on voit. Ce sont les acheteurs qui sont venus à man­
quer au cours des derniers jours et c’est maintenant la pres­
sion de vente à court terme qui se fait sentir. Il n’y a rien de 
terrible dans l’air, mais il faut s’attendre à une certaine cor­
rection. La grande majorité des secteurs ont affiché des 
baisses. Pour les secteurs les plus forts, ces baisses sont mi­
nimes et ne montrent qu’un peu de repli. Parmi ceux qui 
sont très faiblement affectés ou qui sont déjà en correction 
on retrouve les transports et les pétrolières, les services fi­
nanciers et publics faisant partie des faibles replis. Les in­
dustrielles, les immobilières, le détail, la consommation et la 
gestion sont en arrêt haussier à court terme et en position 
pour un repli. Les minières, les communications et les fores­
tières sont en correction. Les aurifères glissent encore dans 
leur tendance haussière. Dans l’ensemble de nos positions, 
c’est un point idéal pour quelques prises de profits et pour 
s’asseoir ensuite sur nos positions jusqu’à ce que l’on puisse 
voir si on se remettra à acheter après la correction lors 
d’une autre poursuitehaussière, ou si on si intensifiera la di­
minution de la grosseur et du nombre de positions. Il s’agit 
ici toutefois d’une stratégie destinée à ceux qui aiment agir 
au lieu de regarder passer les événements. Le mieux c’est 
d’utiliser une telle stratégie au moins sur une portion de nos 
portefeuilles pour un rendement à court terme. De cette 
manière, on ne jette pas à la poubelle nos stratégies à long 
terme.
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DECISION-PLUS
Séminaire d'information

Obtenez à domicile dans votre ordinateur 5 ans de 
cotes historiques et les communiqués de presse émis 
par les compagnies inscrites en Bourse. Venez 
découvrir comment à partir de 15 minutes de travail 
par jour vous pouvez savoir exactement la direction 
du marché et des secteurs et ainsi améliorer 
dramatiquement votre rendement à la Bourse.

Mardi le 11 lévrier 1997 à 19:00h 
740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210 

Réservez votre place :

(514)392-1366

Volume
(000)

Ferme Var.
($)

Var.
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:lndice du marché 13806 2996.23 -29.91 -1.0
XCB:Bancaire 5130 4241.55 -17.78 -0.4
XCO:Hydrocarbures 10070 2454.10 -11.78 -0.5
XCM:Mines et métaux 5515 3284.55 -7.88 -0.2
XCF:Produits forestiers 1209 2785.68 -23.59 -0.8
XCI:Bien d'Équipement 3723 2889.55 -42.45 -1.4
XCU:Services publics 3191 2700.47 -4.29 -0.2

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 17545 320.01 -3.64 -1.1
TSE 100 * 367.57 -2.70 -0.7
TSE 200 * 371.09 -0.61 -0.2
TSE 300 63313 6075.98 -37.92 -0.6
Institutions financières 5353 5597.58 -17.41 -0.3
Mines et métaux 9744 5533.05 -39.00 -0.7
Pétrolières 16499 6886.99 -73.02 -1.0
Industrielles 7849 4103.77 -28.66 -0.7
Aurifères 6758 10777.35 -20.99 -0.2
Pâtes et papiers 3493 4716.00 -47.71 -1.0
Consommation 1641 9918.22 -165.67 -1.6
Immobilières 385 2321.17 +8.17 0.4
Transport 4334 6767.61 +49.78 0.7
Pipelines 900 4868.12 +19.83 0.4
Services publics 2171 4636.64 -28.86 -0.6
Communications 1880 10216.75 -62.99 -0.6
Ventes au détail 1554 4831.65 -3.65 -0.1
Sociétés de gestion 746 7671.37 -98.93 -1.3

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 36739 1195.00 -4.44 -0.4

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 48711 6883.90 +40.03 0.6
20 Transports 7916 2337.37 +19.75 0.9
15 Services publics 8033 239.52 +1.26 0.5
65 Dow Jones Composé 64661 2136.51 +13.76 0.6
Composite NYSE * 411.57 +2.26 0.6
Indice AMEX * 715.13 +5.33 0.8
S&P 500 * 767.20 -1.66 -0.2
NASDAQ * 1376.97 +12.69 0.9

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) ($) ($) (%)

PETRO-CDA 6067 21.70 21.50 21.50 -0.20 -0.9
PETRO-CDA A IR 5910 17.45 1725 17.25 -0.15 -0.9
FALCONBRIDGE LTD 5015 31.35 30.75 30.80 -0.40 -1.3
FALCONBRIDGE A IR 4997 21.65 21.15 21.15 -0.50 -2.3
PROVIGO IR 2606 1.95 1.70 1.95 +0.05 2.6
GOLDEN RULE RES 2251 11.10 9.05 10.90 +1.55 16.6
NORTHROCK RES LTD2113 15.35 15.00 15.35 +0.35 2.3
TRIMAC LTD 2012 19.00 18.00 19.00 +0.90 5.0
AIR CANADA 1633 7.35 7.15 7.25 +0.05 0.7
BRE-X MINERALS 1411 23.30 22.50 22.60 -0.40 -1.7

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.Compagnies (000) (S) (S) ($) ($) (%)

WESTAIM CP (THE) 4021 4.50 4.35 4 40
FALCONBRIDGE AIR 1383 21.65 21.25 21.35 -0.25 -1.2
FALCONBRIDGE LTD 1351 30.85 30.70 30.70 -0.50 -1.6
INMET MINING CP 1320 7.50 7.50 7.50 -0.05 -0.7
MACKENZIE FIN CP 900 19.05 19.00 19.05 +015 0.8
BOMBARDIER INC B 759 2520 24.35 24.55 -0.70 -2.8
TALISMAN ENERGY 627 47.40 46.90 47.10 -1.50 -3.1
BRESEA RES LTD 507 11.70 11.40 11.40 -0.35 -3.0
ROYAL BANK OF CDA 475 50.50 49.80 50.10 -0.55 -11
AIR CANADA 397 7.30 7.15 7.30 +0.10 1.4

y
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EN BREF

Fusion de Natcom 
et Allard
(Le Devoir) — Une nouvelle force 
vient de voir le jour dans le monde de 
la publicité québécoise avec la fusion 
de Natcom et Allard. Cette nouvelle 
entreprise, Allard et associés, repré­
sente désormais la cinquième agence 
en importance au Québec. Avec une 
facturation de l’ordre de 41 millions, 
Allard et associés présente une clien­
tèle diversifiée tels que Aliments Ulti­
ma (Yoplait), Banque Royale, KLM, 
Les Peintures Benjamin Moore,
Lexus Canada, Meloche-Monnex, 
Producteurs laitiers du Canada, Rho- 
ne-Poulenc Rorer, Schering Canada, 
Société des alcools du Québec et Wal- 
Mart Canada. Allard et associés re­
groupera une soixantaine d’employés.

Bacon crée 
110 emplois
(PC) — Bacon America, une entrepri­
se spécialisée dans la transformation 
de la viande, située à Drummondville, 
s’apprête à créer 110 nouveaux em­
plois qui devront être comblés d’ici le 
mois de juillet. Depuis son ouverture, 
en 1991, l’usine a doublé sa superficie 
et vient d’acquérir de nouvelles ma­
chines, ce qui représente des investis­
sements de dix millions. Lors du lan­
cement de ses opérations, 150 per­
sonnes se trouvaient à l’emploi de la 
société. Aujourd’hui, elle compte près 
de 225 employés. L’entreprise dessert 
le marché intérieur et exporte aussi 
dans? plusieurs pays du monde, dont 
les Etats-Unis, et dans le Sud-Est asia­
tique, dont Hong-Kong, précise le di­
recteur de l’usine, Alain Héroux.

/

Equipements 
chez Ivaco
(PC) — La compagnie de métallurgie 
Ivaco, de Marieville, a annoncé hier 
un investissement de 13 millions vi­
sant le marché des produits à valeur 
ajoutée dans le secteur du fil d’acier. 
La société équipera ainsi son usine de 
Marieville de nouvelles tréfileuses à 
grande vitesse. Elle prévoit installer 
un poste de grenaillage dans celle 
d’Ingersoll, en Ontario, et des fours à 
Buffalo. L’équipement le plus impor­
tant est pour l’usine de Newman, en 
Géorgie, où Ivaco a des plans pour 
bâtir, vers la fin de l’année, un systè­
me de nettoyage à l’acide et de recuit

Achat d’Airbus
(PC) — Royal Aviation a annoncé hier 
l’acquisition de deux Airbus A310-300 
grâce à un accord avec GE Capital 
Aviation Services, filiale de services fi­
nanciers du groupe industriel General 
Electric qui construit aussi les mo­
teurs. Spécialisé dans les vols nolisés, 
le transporteur prévoit utiliser ces 
avions de 265 sièges, à compter de 
mai.

Shermag 
à Victoriaville

Première réalisation importante pour le CESAM

Bell investit dans un... cégep
L’entreprise financera la construction des locaux de l’école 
en nouveaux médias du cégep de Jonquière... à Montréal

La commandite du secteur privé prend un nouveau tour: Bell inves­
tit 1,6 million pour des locaux et de l’équipement destinés au 
Centre national d’animation et de formation (NAD) du cégep de 
Jonquière, établi à Montréal. L’école en nouveaux médias de ce cé­
gep aménage dans la «MédiaSphère Bell».

JACQUES GRENIER, LE DEVOIR

La ministre Louise Beaudoin a indiqué qu’il n’était pas dans l’intention 
du gouvernement de subventionner davantage le CESAM.

ROBERT DUTRISAC 
LE DEVOIR

Formé en mai 1995, le Consortium 
d’expertise et de services en ap­
plications multimédias (CESAM) a 

annoncé, hier, «son premier projet 
d’envergure», l’investissement de 1,6 
million de dollars de l’un de ses 
membres, Bell, dans l’aménagement 
de locaux abritant le Centre national 
d’animation et de design (NAD) du 
cégep de Jonquière dans le but d’en 
faire «une école de formation haut de 
gamme dans le domaine des nouveaux 
médias».

Le cégep de Jonquière, qui a essai­
mé il y a quatre ans à Montréal pour y 
établir son centre NAD, aura donc de 
nouveaux locaux pimpants et de 
l’équipement de pointe, gracieuseté 
de l’entreprise privée, dans le nou­
veau bâtiment de la Cinémathèque 
québécoise du boulevard de Maison­
neuve, à Montréal. De son côté, le cé­
gep investit 2,5 millions de dollars 
dans le déménagement de son centre. 
Le commanditaire Bell insiste toute­
fois pour que ce lieu de formation et

d’expérimentation en multimédias se 
nomme «MédiaSphère Bell».

Ce n’est pas la ministre de l’Educa­
tion qui est venue lancer ce partena­
riat nouveau genre entre un établisse­
ment collégial public et la compagnie 
de téléphone privée mais bien la mi­
nistre de la Culture et des Communi­
cations, Louise Beaudoin, accompa­
gnée de Serge Ménard, ministre d’E­
tat de la métropole, et du député fédé­
ral Martin Cauchon, responsable du 
développement régional au Québec. 
La directrice générale du CESAM, 
Louise A Perras, le premier dirigeant 
de Bell au Québec, Louis A Tanguay, 
le directeur général du cégep de Jon­
quière, Jacques Vézina, et un repré­
sentant du maire de Montréal partici­
paient également à ce lancement sur 
fond de musique techno qui se dérou­
lait dans les futurs locaux du centre 
NAD, encore en construction. Leur 
inauguration est prévue pour la mi-fé­
vrier.

Une première annonce 
majeure

Pour le CESAM, une division du

Centre de recherche informatique de 
Montréal (CRIM), il s’agit d’une pre­
mière annonce majeure. Fondée il y a 
près de deux ans, le CESAM caressait 
l’ambition de canaliser l’émergence 
de firmes de calibre international 
dans le secteur des inforoutes. Plus 
de un million de dollars plus tard, 
dont 400 000 $ provenaient du gou­
vernement fédéral et 200 000 $ de 
Québec, le CESAM est loin du comp­
te: le consortium n’a à son actif aucu­
ne réalisation concrète, mise à part la 
production d’un seul cédérom de for­
mation, a précisé Mme Perras. La mi­
nistre Louise Beaudoin a indiqué qu’il 
n’était pas dans l’intention du gouver­
nement de subventionner davantage 
le CESAM.

Le lancement de la MédiaSphère 
coincide avec «l’ouverture» du CESAM 
à d’autres entreprises ou organismes 
que les 16 fondateurs, parmi lesquels 
on retrouve notamment, outre le 
CRIM, Bell et le centre NAD, Téléglo­
be, Radio-Canada, CAE, Digital, Silicon 
Graphics, Québécor Multimédia et Ge­
neral DataComm. Le CESAM ac­
cueillera maintenant des «membres as­
sociés» dont la contribution de base 
s’élève à 5000 $, en plus des membres 
dits «dirigeants» dont la cotisation an­
nuelle oscille entre 15 000 et 25 000 $, 
a expliqué Mme Perras. Le CESAM 
«regroupera éventuellement l’ensemble 
de l’industrie du multimédia» au Qué­
bec, peut-on lire dans un des commu­

niqués émis par l’organisme hier. Le 
CESAM mettra en place dans la Mé­
diaSphère Bell des activités gravitant

autour de quatre axes: la vitrine tech­
nologique, la formation, l’expérimenta­
tion et le maillage.

ASSOCIATED PRESS
Le président de la Réserve fédérale américaine, Alan Greenspan.

États-Unis

Greenspan voit peu 
de signes d’inflation

Les Canadiens doivent cesser 
de dénigrer les banques, sinon...

Le président de la Banque de Montréal dénonce les 
préjugés et stéréotypes véhiculés envers les banques

MICHELLE MACAFEE
PRESSE CANADIENNE

SL John’s, T-N. — Les Canadiens doivent cesser de déni­
grer les banques sinon ils pourraient compromettre 
leur propre avenir économique, a prévenu le président du 

conseil et chef de la direction de la Banque de Montréal à 
l’occasion de l’assemblée annuelle des actionnaires de la 
banque.

«Lorsque les Canadiens prennent à partie leurs institution 
bancaires, c’est à eux-mêmes qu’ils risquent de nuire», a sou­
tenu M. Barrett devant environ 300 actionnaires réunis 
pour l’assemblée, qui avait lieu à St. John’s, Terre-Neuve. 
C’est particulièrement vrai si nos banques se retrouvent 
dépourvues des moyens de contrer la concurrence mon­
diale, qui n’est ni une promesse ni une menace mais une 
réalité, a-t-il insisté.

M. Barrett a situé son allocution dans la perspective du 
prochain groupe de travail fédéral sur l’avenir de l’industrie 
des services financiers. Ce groupe de travail s’attardera au­
tant aux préoccupations des banques quant à l’adoption 
d’une politique gouvernementale ajustée à la nouvelle réali­
té de la concurrence internationale qu’aux critiques des ci­
toyens sur une foule d’aspects, des frais de service aux taux 
d’intérêt des cartes de crédit en passant par les milliards de 
dollars de profits des banques et leurs politiques de prêt

Rémunération
Même dans le cadre protégé d’une assemblée d’action­

naires, M. Barrett n’a pas échappé aux questions sur sa 
propre rémunération globale de 3,9 millions de dollars, 
l’une des plus élevées parmi les cadres du secteur bancaire, 
l’an dernier. Il a tenu à indiquer que les salaires et primes 
élevés «découlent du fait que nous avons connu sept années de 
gains records». M. Barrett a dit craindre que «les stéréotypes, 
les mythes et la désinformation» circulant chez les clients des 
banques aboutissent à «une législation préjudiciable à l’ave­
nir économique du Canada». Depuis que des millions de Ca­
nadiens qui possèdent des parts de fonds communs d’inves­
tissement ou qui cotisent à une caisse de retraite sont deve­
nus, en fait, propriétaires des banques, il est encore plus im­
portant pour ces institutions d’augmenter leurs revenus et 
de faire face sur un pied d’égalité à la concurrence d’institu­
tions étrangères, a-t-il poursuivi.

Sur la question des frais de service, M. Barrett a souligné 
que la Banque de Montréal a gelé la plupart d’entre eux de­
puis 1991 et qu’ils ne constituent que moins de 3 % de ses re­
venus totaux.

Réfutant les allégations voulant que les banques n’ont 
cure des «petits», M. Barrett a fait valoir que les prêts aux 
grandes entreprises déclinent constamment et ne représen­
tent plus que 26 % du total, contre 50 % pour les hypo­
thèques, prêts aux particuliers et aux petites entreprises. 
Quant au préjugé selon lequel les banques ne paieraient pas 
suffisamment d’impôts, M. Barrett a noté que la Banque de 
Montréal a versé un peu plus de 1,2 milliard en impôts et 
autres charges fiscales, soit davantage que son revenu net 
de 1,2 milliard.

(PC) — Le fabricant de meubles 
Shermag a annoncé hier l’achat de 
l’usine Huppé, à Victoriaville, pour 
fins d’entreposage et de distribution 
avec ses huit usines qui desservent le 
marché nord-américain. En y investis­
sant deux millions, Shermag compte 
faire des économies de location d’en­
trepôts et obtenir un service de livrai­
son plus efficace. Shermag pourrait 
dans quelques années transférer cet­
te activité près de Sherbrooke et 
créer une autre usine dans les locaux 
de Victoriaville.

Abitibi vend Fusine 
de Thunder Bay
(PC) — La papetière Abitibi-Price a 
annoncé hier la vente de l’usine de 
Thunder Bay et de ses territoires de 
coupe. La compagnie veut ainsi s’en te­
nir à l’exploitation de ses usines plus 
grosses et plus rentables, ailleurs en 
Amérique du Nord, et dont le marché 
paraît mieux assuré à long terme. Se­
lon un vice-président d’Abitibi-Price, 
Bill Sheffield, l’usine de Thunder Bay 
a fait de l’argent lors des deux der­
niers exercices et devrait continuer 
d’en faire en 1997. L’usine mise en ven­
te et l’exploitation forestière afférente 
emploient quelque 400 personnes.

Maax achète
(PC) — Le fabricant d’équipements de 
salle de bains Maax, de la Beauce, a 
annoncé hier l’acquisition de Manhat­
tan Products Canada, dont l’usine est 
située à Anjou. Cette entreprise de ffle 
de Montréal est spécialisée dans les 
portes de douche et armoires de phar­
macie. La transaction, payable en par­
tie en actions ordinaires de Maax, in­
clut la division de Manhattan Products 
à Beamsville, en Ontario, où sont pro­
duits des équipements de spa. La com­
pagnie acquise par Maax a ùplusde 
200 employés.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Le président de la 
Réserve fédérale américaine 
Aan Greenspan a estimé hier qu’il y 

avait «peu de signes de tensions inflation­
nistes» dans l’économie américaine.

M. Greenspan, qui intervenait de­
vant la commission du Budget du Sé­
nat, a également déclaré que «la modes­
tie relative de la hausse des coûts sala­
riaux» observée pourrait n’être qu’«un 
phénomène momentané». Il s’est ensui­
te interrogé sur le fait de savoir si «la 
condition actuelle du marché du travail 
restera compatible avec une maîtrise de 
l’inflation». Mais jusqu’à présent, a-t-il 
encore observé, «il n’y a pas eu d'accélé­
ration substantielle de l'inflation», et par 
«certaines mesures d'évolution de la ten­
dance des prix, l’inflation a même ralenti 
quelque peu».

M. Greenspan a en outre estimé que 
la croissance du produit intérieur brut 
atteindrait environ 3 % en 1996. D a éga­
lement observé que «le marché [bour­

sier] a continué à grimper à un rythme 
effréné». Mais il ne s’est pas interrogé, 
comme il l’avait fait en décembre, sur le 
fait de savoir «si ce n’est pas une exubé­
rance irrationnelle qui provoque une es­
calade factice des valeurs boursières, ex­
posant alors les titres à des replis inatten­
dus et prolongés, comme cela s’est pro­
duit au Japon au cours des dix dernières 
années».

L’expression «exubérance irrationnel­
le» avait provoqué une tempête sur l’en­
semble des places financières mon­
diales où l’on avait interprété ces com­
mentaires comme un avertissement 
d’un possible tour de vis à la politique 
monétaire américaine afin d’éviter la 
formation d’une bulle spéculative. M. 
Greenspan a noté que les ménages ont 
semblé investir davantage de leur reve­
nu dans les produits financiers en 1996.

Wall Street a bien accueilli les pro­
pos très attendus de M. Greenspan en 
regagnant la trentaine de points que le 
principal baromètre de la grande bour­
se new-yorkaise perdait auparavant

Boeing renonce 
au Superjumbo

ASSOCIATED PRESS

Seattle — Boeing ne construira pas 
le Superjumbo, version allongée 
de son 747-400, faute de commandes 

des compagnies aériennes.
La mise au point du Superjumbo 

décliné en deux versions, 747-500X et 
747-600X, aurait présenté un risque fi­
nancier trop important étant donné 
les besoins actuels du marché, a ex­
pliqué Mike Bair, responsable de la 
stratégie de développement et des 
produits au sein de la division des 
avions commerciaux.

Le 747-500X aurait eu une capacité 
de 490 sièges, pour un rayon d’action

de 16 300 km, contre 420 passagers et 
13100 km pour le 747-400 existant Le 
747-600X aurait emporté de 500 à 550 
passagers sur 13 600 km.

Le coût de développement des ver­
sions 500X et 600X est estimé à sept 
milliards $ US. Dix compagnies à tra­
vers le monde auraient réellement eu 
besoin de ce type d’appareils, ce qui 
est nettement insuffisant, explique-t- 
on chez Boeing dont le rival Airbus 
réfléchit à la construction d’un nouvel 
avion, 1A3XX (550 à 650 passagers).

Boeing, a ajouté M. Bair, envisage 
à présent de construire de nouvelles 
versions, à plus grand rayon d’action, 
de ses biréacteurs 767 et 777.

Katrin Nakashima

Imasco

M. Brian Levitt, président et chef 
de la direction d’Imasco Limitée, a le 
plaisir d’annoncer que Mme Katrin 
Nakashima, secrétaire et conseiller 
juridique principal, a été nommée 
vice-présidente de la Société.
Mme Nakashima s’est jointe à Imasco 
en 1991 à titre de conseiller juridique 
principal, après avoir exercé le droit 
en cabinet privé.
Imasco Limitée est l’une des plus 
importantes sociétés canadiennes de 
produits et de services de consomma­
tion qui exerce scs activités au Canada 
et aux États-Unis. Ses compagnies en 
propriété exclusive sont Impérial 
Tobacco, Hardee’s Food Systems, 
Shoppers Drug Mart/Pharmaprix et 
Genstar Development Company. 
Imasco détient également environ 
98 % des actions ordinaires de 
Services financiers CT, société mère 
du groupe de compagnies Canada 
Trust au Canada et de First Federal 
Savings and Loan Association of 
Rochester aux États-Unis.

efs-causen'es
1 1996-1997

Réservations :
Ghislaine Làrose 
Téléphone : (514) 871 4001 
Télécopieur : (514)871-1255 

. ou (514) 871-5971
Çillet:
47 S membre ' '.
54 S non-membre ‘
Carnet de 10 billets :
4251 (membres seulement)
TPS (7 %) et TVQ (6.5 %) en sus

’ V .
C‘>'” Cl'tuiii (]* >;.L tu- Vasco design

Chambre de commerce 
du Montréal métropolitain 
Board ot Trade 
of Metropolitan Montreal

CONFÉRENCIERS INVITES

Mardi 28 janvier
(Hôtel Complexe Desjardins - 
Le Méridien Montréal)
M. Hans J. Mader
Président-directeur général
Sandoz Canada inc.
Chef
Novartis Pharma Canada

Mardi 4 février
(Le Centre Sheraton)
M. John T. McLennan
Président et chef de la direction
Bell Canada

HYI.RSCASt.RAlN

Pratt & Whitney Canada

Samson Bel»
Deloitles y*
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ASSURANCE

Alliance stratégique entre 
les groupes Ultima et Dubeau

Le marché de l’assurance-vie et de l’assurance de dommages se di­
vise en deux pôles au Québec. D’une part, les gros joueurs comme 
Reed Stenhouse et Dale Parizeau, qui occupent une bonne part de 
la scène québécoise de l’assurance dite de gros volume. Et d’autre 
part, le marché de l’assurance des particuliers, que ce soit du do­
maine de l’assurance-vie ou de l’assurance de dommages, où la 
concurrence entre les «joueurs» favorise les alliances pour s’acca­
parer des parts plus importantes de marché.

FRANÇOIS NORMAND 
LE DEVOIR

Le groupe Ultima, le plus impor­
tant regroupement de courtiers 
en assurance de dommages au Qué­

bec, et le groupe Dubeau, le plus im­
portant centre indépendant de courta­
ge en assurance-vie et en services fi­
nanciers au Canada, ont conclu hier 
une alliance stratégique.

Pour ce faire, les deux groupes ont 
mis sur pied une nouvelle entité — 
une corporation — pour effectuer la 
gestion des efforts communs. Les 
Services financiers Ultima-Dubeau. 
La nouvelle corporation aura son siè­
ge social à Montréal. Les deux re­
groupements conserveront toutefois

leur autonomie et aucune modifica­
tion ne sera apportée en ce qui a trait 
à la propriété des deux entreprises — 
le groupe Ultima est détenu par 18 ac­
tionnaires alors que le groupe Du­
beau est la propriété exclusive de Ro­
land Dubeau.

Le président-directeur général du 
Groupe Ultima, Guy Lesage, estime 
que «cette alliance stratégique permet­
tra aux courtiers d’Ultima d’avoir un 
accès privilégié à une équipe d’experts 
qui a fait ses preuves». La relation éta­
blie par les deux groupes avec leurs 
clientèles respectives constitue, selon 
lui, un atout de poids dans leur straté­
gie commune de développement des 
services financiers.

Quant au directeur général du

Groupe Dubeau, Serge Alary, il a fait 
savoir que cette alliance était néces­
saire dans un contexte de mondialisa­
tion des marchés. «Il est de plus en 
plus important que les plus solides cabi­
nets de services-conseils puissent offrir 
une gamme étendue de services, seuls 
ou en synergie, avec les leaders de leurs 
marchés respectifs», fait-il valoir.

Au sein de la nouvelle corporation, 
les deux groupes se sont attribués un 
rôle bien précis afin de maximiser 
leurs forces respectives. Par exemple, 
le groupe Dubeau s’occupera de la 
conception du produit (assurance-vie 
et services financiers) et de la conclu­
sion d’ententes avec les fournisseurs. 
Il mettra de plus à la disposition du 
groupe Ultima les ressources hu­
maines nécessaires afin qu’il puisse 
former son personnel dans des 
champs d’activité tels les fonds d’in­
vestissement, la planification financiè­
re, les valeurs mobilières et les assu­
rances personnelles et collectives.

Le groupe Ultima s’occupera quant 
à lui du recrutement, de l’encadre­
ment et du suivi des séances de for­
mation. L’instauration récente d’un 
système de communication électro­
nique permet d’ailleurs au groupe

Dubeau de partager toute informa­
tion pertinente et non confidentielle 
avec les points de service du groupe 
Ultima.

La nouvelle alliance devrait per­
mettre la création d’une centaine de 
postes de conseillers en services fi­
nanciers, qui seront intégrés à l’en­
semble des points de service régio­
naux du Groupe Ultima.

Deux entreprises 
en croissance

Fondé en 1983, le groupe Ultima 
compte plus de 100 employés répartis 
dans 105 points de service régionaux 
et à son siège social à Montréal. Le 
volume des primes souscrites annuel­
lement en assurance de dommages 
(entreprise, habitation, automobile) 
dépasse les 300 millions de dollars.

Créé quant à lui en 1961 par Roland 
Dubeau, le groupe Dubeau compte 
près de 80 employés à son siège so­
cial de Québec et plus de 1800 cour­
tiers répartis dans 50 bureaux asso­
ciés et affiliés. Le groupe génère un 
volume annuel de commissions 
brutes en assurance de personnes et 
en services financiers avoisinant les 
25 millions.

Bon chien !

ASSOCIATED PRESS/UNE EMPLOYEE de la compagnie Autodesk Inc., en Californie, 
s’affaire sous l’œil — un peu distrait par l’appareil-photo — de son... ani­
mal préféré. Cette société spécialisée en bureautique a en effet permis à 
ses employés de venir travailler accompagnés de leur chien. Une centaine 
des quelque 800 employés se sont prévalus jusqu’à maintenant de ce nou­
veau «droit».

TEL.: 985-3344 AVIS PUBLICS *** 985-3340

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR DU 
QUÉBEC (CHAMBRE CIVILE). NO: 
505-02-007146-966. COMMISSION 
SCOLAIRE DE JACQUES-CARTIER, •

VS- CLAUDE GERVAIS ET DIANE ST- 
ONGE. Le 3 février 1997 à 10h30, au 
2958, rue MAILLOUX, à LONGUEUIL, 
district de Longueuil, seront vendus par 
huissier de Justice, les biens saisis en

cette cause, soit: 1 Table et 6 chaises; 1 
buffet 3 portes vitrées; 1 piano; 2 
causeuses en cuir vert; 1 télévision 
Toshiba et acc. WAN MARTIMBAULT, 
huissier de Justice. Info: 674-6400. 
BERNIER ET MARTIMBAULT.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC CHAMBRE CIVILE. NO: 500- 
02-037128-969. MARQUE D'OR 
L'EXPRESS INC., Partie demanderesse 
-vs- Me SYLVAIN JOURDAIN. Partie 
défenderesse. Le 3ième jour de février 
1997 à 10h00, au 25, AV. DE LA 
BROQUERIE, BOUCHERVILLE, Qc„ 
district de Longueuil seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de: 
Me SYLVAIN JOURDAIN, saisi en cette 
cause, consistant en: 1 Photocopieur 
Toshiba BD-5110, série TI831560 et 
acc.; 1 meuble sur roues pour 
photocopieur à 1 porte et acc.; 1 
télécopieur Toshiba TF-181, série

92020657 et acc.; 1 classeur en 
aluminium 2 portes. ETC... 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHEQUE VISÉ. Information: GUY 
GAUCHER, Huissier du district de 
Longueuil. (514)465-4650. GAUCHER, 
HUISSIERS, 558, Notre-Dame, bureau 
102, Saint-Lambert, Québec, J4P 2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 500-02-015564-953. 
JOHN DANIEL NOUN ET FRANCINE 
LAUZE, Partie demanderesse -C- 
SUCCESSION DE FEU PAUL 
NIGHTINGALE ET KATHERINE 
RIOPEL NIGHTINGALE, Partie 
défenderesse. Est par la présente donné 
que les effets mobiliers de la partie 
défenderesse saisis en cette cause 
seront vendus au: 218, RUE CORONA, 
ROSEMERE, district de Terrebonne, à 
10h00 heure le 5 février 1997, à Savoir: 
1 Table en bois et vitre et acc.; 1 buffet

à 2 portes en bois brun avec tiroirs et 2 
tablettes et acc,; 1 causeuse à 2 places, 
tissu beige et bois; 1 amplificateur de 
marque Harman Hardon HK 3400 et 
acc. Etc... Lesquels effets seront vendus 
pour argent comptant ou au plus offrant 
et dernier enchérisseur. Donné à Laval, 
ce 15 janvier 1997, Éric Latraverse, 
huissier de Justice. LATRAVERSE ET 
ASS., HUISSIERS, 1717, St-Martin 
Ouest, suite 235, Laval, Québec, H7S 
1N2. Tél.: 978-8869.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-233987-977

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
CONSTANCE HINSON

Partie demanderesse 
-c-

JOHN BEDIAKO
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JOHN 
BEDIAKO.de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans

le journal Le Devoir.
Une copie de la DÉCLARATION DE 
DIVORCE a été remise au greffe à 
l’intention de JOHN BEDIAKO.
Lieu: Montréal 
Date: 15 janvier 1997

MICHEL MARTIN, G.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-233938-970

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
MARIE MYRLANDEANTÉNOR

Partie demanderesse 
-c-

PIERRE PATRICK AGNANT
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à PIERRE 
PATRICK AGNANT, de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 10 
rue Saint-Antoine Est, Montréal, salle 
1.100 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention PIERRE PATRICK

AGNANT.
Lieu: Montréal 
Date: Ce 14 janvier 1997

LISE DUCHESNE, G.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-04-001654-976

COUR SUPÉRIEURE
ROULA BARAK

Partie demanderesse 
-c-

TANIOS BARRAK
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à TANIOS 
BARRAK, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 2800 St-Martin 
ouest, à Laval, dans les quarante (40) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de l'action en séparation 
de corps a été remise au Greffe de la 
Cour supérieure de Laval, à 
l’intention de TANIOS BARRAK.
Lieu: Laval
Date: Ce 13 janvier 1997

FRANCINE AUDETTE, Greffier.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-233889-975

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
UCILLA DURAND

Partie demanderesse 
-c-

ANDRE GUILLAUME
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ANDRE 
GUILLAUME, de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 1 est, 
rue Notre-Dame, Montréal, salle 
1,100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la demande en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
ANDRE GUILLAUME.
Lieu: Montréal 
Date: 08 janvier 1997

MICHEL MARTIN, G.A.

AVIS DE CLOTURE D'INVENTAIRE 
(Conformément à l'article 795 C.c.Q.) 
AVIS est par les présentes donné 
que, à la suite de décès de Dame My 
Ngoc LETHI, en son vivant domiciliée 
au 3,40ième Avenue, à Notre-Dame- 
de-LTIe-Perrot, survenu le 31 juillet 
1996, un inventaire des biens du 
défunt a été fait par le liquidateur 
successoral, M. Phung LEHUU, le 17 
janvier 1997, devant Me Kenneth C. 
TRAN, notaire, conformément à la loi. 
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés à l'étude dudit notaire 
sise au 180, boul. René-Lévesque 
est, bureau 205, Montréal, Québec, 
H2X1N6.
Montréal, le 20 janvier 1997.

KENNETH C. TRAN, Notaire 
et procureur.

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la compagnie

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de : 
2959-4298 QUÉBEC INC., 
société légalement constituée 
exerçant ses activités au 109, 
rue Saint-Charles sud, dans 
la ville de Granby (Québec) 
J2G 7A2.

AVIS est donné que suite au 
dépôt de l'avis d'intention aux 
termes de l'article 50.4 de la 
Loi sur la faillite et 
l'insolvabilité, 2959-4298 
QUÉBEC INC. a fait cession 
de ses biens rétroactivement 
au I er octobre 1996 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
30 janvier 1997, à 09 h 30, au 
bureau du syndic, 1ÎOO, boul. 
René-Lévesque ouest, bureau 
2010, Montréal (Québec).
Montréal, ce 20 janvier 1997. 

Stéphane Lachancc & 
Associés inc.

Syndic de faillite 
Téléphone : (S14) 878-9631 

Membre de Demers, Beaulne

RAYMOND, CHABOT INC.
LOI SUR LA FAILLITE 
ET L’INSOLVABILITÉ 

Dans l'affaire de la faillite de : 
LIBRAIRIE 
MONTARVILLE INC., 
corporation légalement cons­
tituée faisant affaires au 1285, 
Roberval.St-Bruno(Québec) 
J3V5JI.

Avis est par les présentes 
donné qu'une ordonnance de 
séquestre a été rendue contre 
LIBRAIRIE MONTAR­
VILLE INC. le 14 janvier 
1997 et que la faillite est 
rétroactive à la date du 
dépôt de la requête, soit le 
12 décembre 1996. La pre­
mière assemblée des créan­
ciers sera tenue le 30 janvier 
1997 à 11 h 30, au bureau du 
Séquestre Officiel. 5 Place 
Ville-Marie, 8' étage, Mont­
réal (Québec).

LONGUEUIL, 
le 17 janvier 1997.

Raymond, Chabot Inc., 
Ès qualités de syndic de l’actif de 

Librairie Montarvillc Inc
Claude Trudeau, CA, CIP

Edifice Richelieu 
370. chemin de Chambly 
Bureau 300
Longueuil (Québec) J4H 3Z6 
Tél: (314)679-3310 
Téléc. : (514) 679-5511

- - ? :.

Hydro
vX^ Québec

Appel de candidatures
Montréal

AAQ.70053

Remise des candidatures du 3 au 11 mars 1997
Développement de nouveaux concepts de réseaux 
dans le cadre du projet Oriel : options de réseaux 
intégrés i l'environnement local

Admissibilité : Place d'affaires au Québec 
Prix : 25 $
Pour renseignements techniques :
Télécopieur:(514) 840-4811

Le prix des documents comprend les taxes, est NON REM­
BOURSABLE et doit être payé par chèque ou mandat à 
l’ordre d’Hydro-Québec.

Les documents peuvent être consultés ou obtenus du 
lundi au vendredi de 8 h à 16 h à :

Hydro-Québec 
Direction Acquisition 
800, boul. de Maisonneuve est 
2e étage, bureau 2-007 
Montréal (Québec) H2L4M8 
Pour renseignements relatifs à la vente des docu­

ments : Téléphone (514) 840-4903 (Région de Montréal) 
1 -800-324-1759 (De l'extérieur)

Les documents peuvent aussi être consultés aux 
8 centres d’acquisition régionaux d'Hydro-Québec entre 
8 h et 12 h et entre 13 h et 16 h.

Avis important : Une séance d'information aura lieu le 
5 février 1997 à 9 h 30 au :

Siège social d'Hydro-Québec 
75, boul. René-Lévesque 
Amphithéâtre de !a mezzanine 
Montréal (Québec) H2Z1A4

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1
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10
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12

HORIZONTALEMENT
1-

2-

3-
4-

6-

7-

9-
10-

11-

12-

Action de manger. 
Vente.
Arôme. — Obstiné.
Lui. — Adulte. — Acti­
nium.
Qui concerne l’anus. 
— Lime.
Mois. — Pinard. 
Zigouille. — En quel 
lieu? — Nabote.
Lien grammatical. — 
Avoue. — Rhénium. 
Mille-pattes. — Orne 
Sorte d'abricot 
la mode.
Nouvelle. — À demi. 
Élève. — Aldéhyde- 
alcool.

7-

8-

-À 12

gnole. — Poinçon. 
Très moderne. 
Cérium. — Cahier à 
dessins. — Mesure 
d’angle.
Occasionner. — 
Paradis.
Allonge. — Variété de 
prune. — Calcium.

9- Interurbain. — Firma­
ment.

10- Enlève. — Rame.
11- Faire le tapin. — 

Molybdène. 
Protecteur des 
artistes. — Reléga­
tion.

VERTICALEMENT
1- Soupçonneuse. — 

Rocambole.
2- Fond des parcs à 

huîtres. — Tournevis.
3- Substantif. — Prière. 

— Versant à l’ombre.
4- Gouvernante espa-

Solution d’hier
I 2 3 4 S b 7 » T 10 11 U

eau atioNBA Fi 
mVt Ut LL I SM £| 

ta p T 
■ CLB_.

________17 'é qW
I MME (7 6 LSMU S E 

rVBeBga / B^Aên 
iM I NKESÔTABiO 
iMoYEMtuMta an 
ETIfTenESI Efl 

------ cophe
UNBDUsa u.L'ewËeîoLÉJf

T BSEMElBU

VENTE AUX ENCHERES
CANADA - PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO : 500-05-027014-966 
COUR SUPÉRIEURE

CAISSE POPULAIRE DES SOURCES,
Partie requérante 

c.
RUDVIC INVESTMENTS INC., 
et
LES INVESTISSEMENTS RAMANIK INC,,

Partie Intimée 
et
Ivan RUDOCHVILLOW,
James BEAUBIEN,
Michael ROMANIAK,
Jean-Guy LEDUC,
Victor DANHAK,

Partie mise en cause

Prenez avis que l’élude VILLENEUVE LORTIE GOLDEN & 
ASSOCIÉS, huissiers de justice, a été nommée par le tribunal 
en vertu d'un jugement rendu le 9 janvier 1997 par M'Odette 
CORDEAU, greffière spéciale, pour procéder à la mise en vente 
de l'immeuble ci-après décrit.

LA VENTE AURA LIEU LE 21 FÉVRIER 1997 À10 H 00 
AU 41, RUE SAINT-JACQUES, BUREAU 200, 

MONTRÉAL, PROVINCE DE QUÉBEC

DESIGNATION
« Un emplacement situé en la ville de Pincourt (Québec) connu 
et désigné comme étant le lot numéro DEUX CENT 
CINQUANTE-CINQ de la subdivision officielle du lot 
originaire numéro CENT SOIXANTE-DIX-NEUF (179-255) 
aux pian et livre de renvoi officiels de la Paroisse de 
Ste-Jeanne-de-l'île-Perrot, circonscription foncière de Vaudreuil; 
Avec bâtisse y érigée portant le numéro civique 95, 
5' Avenue, Pincourt (Québec) J7V 5K8. »

LA VENTE SERA FAITE SELON 
LES CHARGES ET CONDITIONS SUIVANTES :

. Il sera adressé procès-verbal des offres et enchères reçues;

. Aucune oflre ou enchère ne peut être reçue si celui qui la 
fait ne déclare ses nom, qualité, profession et domicile. Les 
offres ou enchères peuvent être laites par procureur. Il sera I 
dressé procès-verbal des offres et enchères reçues; 
L'adjudicataire et son représentant, s'il y a lieu, devra être 
en mesure de fournir la preuve de son identité. Il devra en 
conséquence :
a) s’il est une personne physique, déclarer son nom, son 
lieu et date de naissance et l'adresse de son domicile;
b) s'il est une personne morale, déclarer le nom, la lormè 
juridique qu'elle emprunte, sa loi constitutive, son siège 
social et fournir la résolution autorisant le représentant à 
agir comme enchérisseur;
c) s'il est une société ou une association, déclarer le nom, 
la forme juridique qu'elle emprunte et son adresse et fournir 
une résolution autorisant le représentant è agir comme 
enchérisseur.
En aucun cas, l'adjudication ne peut être laite avant qu'il ne 
se soit écoulé quinze minutes depuis la première offre et 
cinq minutes depuis la dernière enchère;
La mise à prix est fixée au montant de 450 000 S;
Lors de l'adjudication, l'adjudicataire devra verser par 
chèque visé, mandat ou traite bancaire à l'ordre de 
VILLENEUVE LORTIE GOLDEN & ASSOCIÉS, en 
iidéicommis, ou en argent, le montant de la mise à prix el la 
différence entre le montant de l'adjudication et la mise à 
prix dans les cinq jours, à l'expiration desquels les intérêts 
au taux de douze pour cent l’an commenceront à courir; 
L’adjudicataire devra aussi payer les Irais relatifs è l'acte 
de vente et les droits de mutation, le cas échéant; 
L'adjudicataire prendra l'immeuble dans l'état où il se trouve 
au moment de l’adjudication, avec tous les droits du 
propriétaire qui s'y rattachent et il l'acquerra sans garantie 
de contenance et de qualité et à ses risques et périls, la 
possession et l'occupation de l'immeuble ne seront remises 
qu'à l'occasion de la signature de l'acte de vente;

. La requérante pourra s'en porter adjudicataire et retenir le 
prix de vente jusqu'à concurrence de sa créance.

Montréal, ce 22* jour de janvier 1997.
CLAUDE VILLENEUVE 
HUISSIER DE JUSTICE

r-VILLKNKl A K I.OKTIK <;o|J)K\ 
& A*M»rirs

41, rue Saint-Jacques, 2' étage Tél. : (514) 288-0211 
Montréal (Québec) H2V 1K9 Téléc. : (514) 288-0952

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Aliénation de biens 
immobiliers ou autres

AVIS PUBLIC est donné que la Ville de 
Montréal a aliéné, au cours du mois de 
décembre 1996, autrement qu'à l'en­
chère ou par soumissions publiques, 
en faveur des personnes, compagnies 
ou organismes mentionnés ci-dessous, 
aux prix indiqués en regard de leur 
nom, les biens immobiliers ou autres 
suivants:
1.- deux terrains situés au nord-ouest 

de la rue Sherbrooke, entre la rue 
Viau et le boulevard de 
l'Assomption, constitués des lots 
1-286 à 1-289, 1-297 à 1-300 et 
d'une partie des lots 1-280 à 1-285, 
1-290, 1-296 et 1-301 à 1-304 du 
cadastre officiel du Village de 
Hochelaga et de deux parties du lot 
5, trois parties du lot 8 et quatre 
parties du lot 9 du cadastre officiel 
de la Paroisse de Longue-Pointe - 
Régie des installations olym­
piques - 13 710 739,55 $;

2. - emplacement situé au nord-est de
la rue de La Roche et au nord-ouest 
de la rue Saint-Grégoire, formé 
d'une partie du lot 328-693 du ca­
dastre officiel du Village de Côte 
Saint-Louis - Ultramar Canada 
inc. - gratuitement;

3. - emplacement situé à l'ouest de
l'avenue Viger, entre la rue de 
Bullion et l'avenue de l’Hôtel-de- 
Ville, constitué des lots 113,114, 
115,119-Ptie, 120 et 121 du ca­
dastre officiel de la Cité de 
Montréal (quartier Saint-Louis) - 
Corporation d'hébergement du 
Québec - 2 860 OOO $;

Montréal, le 22 janvier 1997
Le greffier,
Léon Laberge

SOCIÉTÉ DÉS CASINOS DU QUÉBEC INC

Appel de propositions no 96-810
Service de navette par autobus pour la clientèle du Casino de Montréal

Clôture le: 5 février 1997,11 h, heure locale

La Société des casinos du Québec inc. désire recevoir des propositions de firmes 
relativement à un service de navette par autobus pour la clientèle du Casino de Montréal.
Le présent appel de propositions s'adresse aux firmes ayant la capacité de répondre aux 
conditions contenues dans le document qui est disponible pour examen et qui peut être 
obtenu contre un paiement non remboursable au montant de 50,00 $ présenté sous forme 
de chèque certifié ou mandat-poste fait à l'ordre de la Société des casinos du Québec inc., 
du mercredi 22 janvier au mardi 4 février 1997, de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30, à 
l'adresse suivante:

Société des casinos du Québec inc.
Direction de l’Approvisionnement 
500, rue Sherbrooke Ouest, 15e étage 
Montréal (Québec)
H3A 3G6

Aucune proposition reçue après le délai ne sera acceptée.
Pour pouvoir présenter une proposition, le proposant doit répondre aux critères suivants, 
sans quoi sa proposition sera automatiquement rejetée:
• être une société;
• avoir obtenu le document d'appel de propositions directement de la direction de 

l'Approvisionnement de la Société des casinos du Québec inc.;
• avoir un bureau d'affaires au Québec;
• être propriétaire d'un minimum de quatre (4) autobus de type «de ville» (urbain), tous 

conformes aux exigences techniques qui sont décrites au document d'appel de 
propositions.

Les propositions devront être accompagnées d'un chèque certifié, d’une traite bancaire ou 
d'un cautionnement de proposition émis en laveur de la Société des casinos du Québec 
inc. et représentant 5 % du montant le plus élevé apparaissant au bordereau de 
proposition. Les propositions devront aussi être accompagnées d'une convention relative à 
l’émission d’un cautionnement d'exécution émis en faveur de la Société des casinos du 
Québec inc. et représentant 10 % du montant le plus élevé apparaissant au bordereau de 
proposition.
La Société des casinos du Québec inc. ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute 
autre proposition reçue.
Toute information peut être obtenue auprès de Alain Bérubé au numéro (514) 499-5091.
Michèle Lavigne
Directrice. Approvisionnement
Société des casinos du Québec inc.
Émis le 22 janvier 1997

9039-5237 QUÉBEC INC. 
demandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre.
Montréal, le 17 janvier 1997

LUC MARTEL, Avocat 
Procureur de la compagnie.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-051732-969

COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)

PRÉSENT
BANQUE ROYALE DU CANADA

Partie demanderesse 
-c-

EDMOND GHARIBIAN
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à EDMOND 
GHARIBIAN, de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 1 est, 
Notre-Dame, Montréal, Québec, salle 
1.110 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie du bref d'assignation, de la 
déclaration et pièces a été remise au 
greffe à l'intention de EDMOND 
GHARIBIAN.
Montréal, ce 20 janvier 1997

FRANÇOIS LEBLANC, G.A.

AVIS A TOUS LES CRÉANCIERS ET 
DEMANDEURS DE L’INTENTION 

DE DISSOLUTION DE 
ELECTRO HELP, INC.

La présente est pour vous aviser que 
ELECTRO HELP, INC. est en 
processus de dissolution et qu'un 
avis d'intention de dissolution a été 
déposé par la corporation auprès du 
Minnesota Secretary of State le 31 
décembre 1996.
Toute réclamation à l'endroit de la 
corporation doit être présentée par 
écrit et reçue par la corporation à ses 
bureaux situés au 50, de la rue 
Bellerive à Saint-Luc, Québec, J2W 
2G4, avant le 15 avril 1997,
Montréal, le 13 janvier 1997

ELECTRO HELP, INC. 
Paul Rozon, président.

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la compagnie 
1856-2678 QUEBEC INC. ayant son 
siège social au 3781, avenue 
Lafayette, Boisbriand, Québec, J7H 
1N5, demandera à l’Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre.
Laval, le 20 janvier 1997

PARENT, COUTLEE 
600, rue Cardinal 

Laval, Qc, H7V1T5 
Procureurs de la compagnie.

RAYMOND, CHABOT INC.

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de la faillite de :
9025-5670QUÉBEC INC., 
personne morale ayant fait 
affaires sous le nom et la 
raison sociale de « Café Le 
Coloc » au 1600, rue 
Robinson, en la ville de 
Chomedey, Laval, province 
de Québec, H7W 2W4;

Avisesl par la présente donné 
que 9025-5670 Québec Inc. 
a déposé une cession de ses 
biens entre les mains de 
RAYMOND, CHABOT 
INC. le 16 janvier 1997 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
13 février 1997 à 10 h 30. 
au bureau du Séquestre 
officiel, au 5, Place Ville 
Marie, 8’ étage à Montréal 
(Québec).

LAVAL.
ce 22 janvier 1997.
RAYMOND, CHABOT INC.
ès qualités de syndic de l'actif de 

9025-5670 Québec Inc.
JEAN GAGNON, C.A., CIP 

Responsable de l'actll
1200. boul. Saint-Manin Oucsl 
Bureau 200
Uval (Québec) H7S 2E4 
Téléphone : (514) 382-9234 
Télécopieur :(514) 663-9850
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La Société canadienne
de la Croix-Rouge Info-collecte: 527-1501

EN BREF Internationaux de tennis d’Australie Un gardien dans une classe à part

Le choix 
des internautes
(AP) — Mike Holmgren, qui a mené 
les Packers de Gren Bay à une pre­
mière participation au Super Bowl en 
29 ans, a été choisi l’entraîneur de 
l’année par des amateurs de football 
internautes. Il a reçu 12 280 votes 

; pour devancer de peu Dorn Capers 
des Panthers de la Caroline (10 676) 

l et Mike Shanahan des Broncos de 
Denver (10 212). Il succède à Ray 
Rhodes, des Eagles de Philadelphie, 
qui fut le gagnant du premier 
concours tenu l’an dernier.

Les meilleures 
foules
au Centre Molson
(PC) — Le Canadien continue d’atti­
rer les meilleures foules de la LNH 
au Centre Molson, avec une moyen­
ne de 20 853 billets vendus à ses 23 
premiers matchs. Il en était lundi 
contre Detroit à un 10* match à gui­
chets fermés (21273 billets vendus). 
Après 582 matchs, les 26 équipes de 
la LNH ont vendu une moyenne de 
16 298 billets par rencontre, soit 
91,4 % de la capacité totale des aré- 
nas, une augmentation de 5,2 % par 
rapport aux 15 493 de l’an dernier, 
déjà une année record. Les Oilers 
d’Edmonton ont notamment haussé 
leur moyenne de billets vendus de 
plus de 4000, soit de 11534 à 15 752 
par match.

H 0 C K E Y
LIGUE NATIONALE 

Lundi
St. Louis 6 NY Islanders 4 

Washington 3 Boston 2 
Chicago 1 Buffalo 2 

Toronto 1 Hartford 3 
Detroit 1 Montréal 4 
Colorado 4 Floride 2 

San José 1 Vancouver 6 
Hier

Calgary à Pittsburgh 
Edmonton à NY Rangers 

Dallas à Philadelphie 
Colorado à Tampa Bay 

New Jersey à Los Angeles 
Aujourd'hui 

Floride à Hartford, 19h 
Montréal à Buffalo, 19h30 

Boston à Ottawa, 19h30 
Edmonton à NY Islanders, 19h30 

Calgary à Toronto, 19h30 
Philadelphie à Detroit, 19h30 
Vancouver à Chicago, 20h30 

Los Angeles à San José, 22h30 
New Jersey à Anaheim, 22h30 

Jeudi
Floride à Boston, 19h30 

Colorado à Pittsburgh, 19h30 
Vancouver à St. Louis, 20h30 

Anaheim à Phoenix, 21 h

Association de l'Est 
Section Nord-Est

Ml G P N BP BC P
Pittsburgh 45 25 15 5 169 136 55
Buffalo 46 24 17 5 134 122 53
Montréal 47 18 21 8 153 1S8 44
Hartford 45 18 20 7 131 145 43
Boston 45 16 23 6 131 164 38
Ottawa 43 14 21 8 119 128 36

Section Atlantique
Philadelphie 45 27 13 5 147 111 59
Floride 45 22 13 10 130 108 54
NY Rangers 48 23 19 6 161 132 52
New Jersey 43 22 16 5 113 110 49
Washington 46 20 21 5 124 123 45
Tampa Bay 44 17 21 6 128 139 40
NY Islanders 45 13 23 9 117 137 35

Association de l’Ouest
Section Centrale

Dallas 45 25 17 3 130 111 53
Detroit 45 21 16 8 138 105 50
St. Louis 47 21 22 4 137 151 46
Phoenix 46 19 23 4 125 150 42
Chicago 48 17 23 8 122 129 42
Toronto 46 17 29 0 136 165 34

Section Pacifique
Colorado 46 28 10 8 158 105 64
Edmonton 46 21 21 4 149 136 46
Vancouver 44 21 21 2 143 147 44
Anaheim 44 17 22 5 125 134 39
Los Angeles 45 17 23 5 124 149 39
Calgary 45 17 23 5 112 131 39
San Jose 44 16 23 5 113 141 37

LES MENEURS
B P Pts

Lemieux, Pgh 29 50 79
Jagr, Pgh 41 31 72
Gretzky, NYR 16 46 62
Sundin, Tor 28 31 59
Selanne, Ana 25 31 56
Sakic, Col 15 40 55
Francis, Pgh 17 37 54
Tkachuk, Phx 29 23 52
LeClair, Phi 27 24 51
Recchi, Mtl 23 27 50
Palffy, NYI 26 23 49
Messier, NYR 25 24 49
Shanahan, Det 25 24 49
Yzerman, Det 12 37 49
Damphousse, Mtl 19 27 46
Oates, Bos 16 30 46
Savage, Mtl 16 30 46
Amonte, Chi 28 17 45
Bondra, Was 27 18 45
Sanderson, Har 24 20 44
Alfredsson, Ott 16 28 44
Kariya, Ana 16 28 44
Leetch, NYR 11 33 44

FOOTBALL
LIGUE NATIONALE

Finales de conférence 
Dimanche, 12 janvier

Caroline 13 Green Bay 30 
Jacksonville 6 Nouvelle-Angleterre 20 

Super Bowl 
Dimanche, 26 janvier 

Green Bay contre Nouvelle-Angleterre

Mary Pierce révèle 
sa nature de battante
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ASSOCIATED PRESS

Melbourne — Il y a deux ans, à 
Melbourne, Mary Pierce a 
connu la première consécration de sa 

carrière. Pourtant cette première vic­
toire majeure n’a pas constitué, loin 
de là, une rampe de lancement. Pier­
ce a ensuite erré dans les méandres 
de la célébrité, négligeant les détails 
de sa préparation, commençant à croi­
re à sa propre publicité. Elle était jeu­
ne, riche, et courtisée par les médias. 
Elle écoutait trop de conseils contra­
dictoires, ne se fixait plus une ligne de 
conduite professionnelle claire. Elle 
se mettait à perdre et à se perdre.

Cette Mary Pierce-là n’aurait sans 
doute pas battu en quart de finale des 
Internationaux d’Australie la Belge 
Sabine Appelmans comme elle l’a fait 
hier sur le central de Flinders Park. 
Très mal partie, encaissant un sévère 
6-1 au premier set avant de se trouver 
menée 3-0 ensuite, elle était alors à 
trois jeux d’une défaite humiliante.

«Je ne m’attendais pas à la voir reve­
nir, a avoué avec franchise son entraî­
neur retrouvé Sven Groenveld, après 
la victoire de sa protégée 1-6,6-4, 64. 
Ça ne m ’aurait pas étonné du tout de 
la voir laisser tomber».

Elle ne l’a pas fait. Elle a su réagir. 
Et cette victoire-là, aquise dans la dou­
leur, en grappillant point après point, 
parfois sans panache mais toujours 
avec obstination, comptera sans dou­
te double pour la suite de sa carrière. 
«C’est le genre de journée qui compte­
ra, car je n’ai jamais cessé de me battre 
pour revenir, a expliqué Pierce. Reve­
nir pour gagner ainsi, n’est pas chose 
courante dans ma carrière.»

Appelmans affaiblie
La remontée a été en partie facilitée 

par une légère baisse de régime de 
son adversaire belge, encore éprou­
vée par son épuisant huitième de fina­
le face à Conchita Martinez. Appel­
mans avait souffert alors de crampes, 
et elle avait dû être mise sous perfu­
sion à l’issue de la rencontre. La Bel­
ge, arrivée pour la première fois à ce 
stade de la compétition, a fait preuve 
aussi d’une certaine nervosité, ser­
vant six de ses 11 doubles fautes lors 
du dernier set et ayant déjà offert à 
Pierce le dernier point du deuxième 
set avec un cadeau identique.

En demi-finale, Pierce rencontrera 
la Sud Africaine Amanda Coetzer 
(tête de série numéro 12), déjà demi-

ASSOCIATED PRESS

Mary Pierce a joué avec dynamisme, hier, aux Internationaux 
d’Australie.

finaliste ici l’an dernier et victorieuse 
en huitièmes de finale de Steffi Graf. 
Les deux joueuses se sont rencontrée 
une seul fois en Grand Chelem, Pier­
ce ayant dominé Coetzer par 6-1,6-1 à 
Roland-Garros en 1994. Mais la Coet­
zer actuelle est en gros progrès de­
puis deux ans.

Les deux autres quarts de finale 
opposeront la favorite et tête de série 
numéro 4, la Suissesse Martina Hin­
gis, à la Roumaine Irina Spirlea (8e), 
alors que la Belge Dominique Van 
Roost, révélation du tournoi féminin 
et non tête de série, se heurtera dans 
le premier quart de finale majeur de 
sa carrière à l’Américaine Mary-Joe 
Fernandez (14e).

Toit fermé
Le toit amovible recouvrant le cen­

tral a été fermé pendant l’après-midi

d’hier. C’était la première fois de l’his­
toire que les participants d’un tournoi 
majeur ont ainsi été protégés de la 
chaleur. Le toit de Flinders Park avait 
auparavant été fermé plusieurs fois 
pour cause de pluie. La rencontre de 
Mary Pierce se déroulait en nocturne 
et en plein air.

Dans le tableau masculin, Michael 
Chang (tête de série n° 2) a écarté en 
trois sets le Chilien Marcelo Rios 
(n° 9) 7-5, 6-1, 64, et rencontrera l’Es­
pagnol Carlos Moya en demi-finale. 
Celui-ci s’est défait de son compatrio­
te Félix Mantilla (n° 14) par 7-5,6-2,6- 
7 (5-7), 6-2.

Dans la partie supérieure du ta­
bleau, Pete Sampras (1) rencontre­
ra aujourd’hui l’Espagnol Alberto 
Costa (10), alors que Goran Ivanise­
vic (3) se mesurera à Thomas Mus­
ter (5).

Les Expos préparent la prochaine saison

Mike Lansing sous contrat, 
Lee Smith invité au camp

PRESSE CANADIENNE

Les Expos ont été fort occupés hier. Ils ont annoncé la 
mise sous contrat pour la saison 1997 de Mike Lansing 
et Dave Veres et de la mise sous contrat des ligues mi­

neures du vétéran releveur droitier Lee Smith. La nouvelle 
est dévoilée par le vice-président et directeur général, Jim 
Beattie.

Lansing, 27 ans, a conservé une moyenne de .285 la sai­
son dernièreet a été le co-meneur de l’équipe pour les 
points avec un total de 99. Il a établi des records person­
nels pour les coups surs (183) et les circuits (11). Il a de 
plus cogné 40 coups de deux buts pour terminer au sixiè­
me rang de la Ligue nationale à ce chapitre. Lansing tou­
chera 2,7 millions.

Veres, 30 ans, a inscrit une fiche de 6-3, quatre sauve­
tages, MPM 4.17 en 68 présences en relève. Son dossier 
pour la seconde moitié du calendrier fut de 2-1, MPM 2.30 
en 31 missions. Veres, qui a représenté une certaine dé­
ception la saison dernière, touchera 725 000 $.

Les deux joueurs étaient admissibles à l’arbitrage. Ces 
deux signatures portent à 12 le nombre de joueurs de

sous contrat pour 97. Les 10 autres sont Orlando Cabrera, 
Rhéal Cormier, Omar Daal, Steve Faltelsek, Darrin Flet­
cher, Cliff Floyd, Ryan McGuire, David Segui, Mike Thur­
man et Rondell White.

Smith, 39 ans, participera au camp d’entrainement des 
Expos à titre de joueur-invité. Il est le meneur de tous les 
temps pour les sauvetages avec un impressionnant total de 
473. Jeff Reardon occupe le second rang avec 367 parties 
protégées. L’an dernier, en 11 parties avec Californie, sa 
fiche fut de 04), MPM 2.45 et aucune partie protégée et de 
34 et deux sauvetages en 43 sorties avec Cincinnati. Son 
dossier en carrière est de 71-91 en 997 parties s’étalant sur 
17 saisons.

Les Expos ont par ailleurs confirmé que le lamceur Pe­
dro Martinez et le voltigeur Henry Rodriguez ont décidé 
de se présenter devant l’arbitre. On a échangé hier les 
offres et les demandes salariales. Martinez exige un salai­
re de 3,9 millions alors que les Expos ne lui offrent que 
3,1 millions. Dans le cas de Oh Henry, joueur par excel­
lence de l’équipe l’an dernier, il veut obtenir 2,8 millions, 
alors que les Expos lui offrent beaucoup moins, soit 1,7 
million.

Blessé encore une fois

Brunet retourne au gymnase
FRANCOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

Buffalo — Benoit Brunet a repris le chemin du gymna­
se. Pour la nième fois de sa carrière.

Lundi, Brunet a subi une fracture à la main gauche, une 
blessure qui le tiendra à l’écart durant six semaines. L’atta­
quant du Canadien a été blessé quand il a reçu un coup de 
bâton de Kris Draper, puis un autre de Jamie Pushor.

«Je suis habitué ata blessures. Ce n ’est pas la première fois 
que je dois faire du gymnase. Mais j’avoue que c’est frus­
trant. Je suis ici pour jouer au hockey et ça fait deta ans que 
je fais de la bicyclette stationnaire. Assez, c’est assez», a ragé 
le patineur de Sain te-Anne-de-Bellevue.

Depuis qu’il joue à Montréal, Brunet n’a jamais disputé 
plus de 71 matchs au cours d’une même saison. La liste de 
ses blessures pourrait servir d’examens aux étudiants ins­
crits à la faculté de médecine. Il a subi trois blessures liga­
mentaires aux genoux, une fracture d’un pouce, une luxa­
tion de l’épaule, une fracture de la cheville, une fracture du 
péroné et, maintenant une fracture d’un os de la main.

«C’est ma pire blessure, dit-il. Je parlais à d’anciens 
joueurs qui me disaient que la malchance allait enfin me 
laisser. C’est pas encore pour cette fois. J’ai mal donni la nuit 
dernière. Quand je me suis réveillé, j’espérais que je venais 
de vivre un cauchemar», a-t-il dit d’un air dépité.

Brunet avoue en vouloir aux deux joueurs des Red 
Wings. Il en veut aussi à la ligue qui permet l’utilisation de 
bâtons en alluminium. «Le bâton est devenu une arme, dé- 
plore-t-il. Le hockey ne casse plus. Seulement les os.»

Richer aussi
Comme Brunet, Stéphane Richer n’a pas accompagné 

l’équipe à Buffalo. Il soigne plutôt une contusion au pied 
droit après avoir encaissé un tir de Sergei Fedorov. Hier, le 
«44» avait de la difficulté à marcher même si les radios 
n’ont décelé aucune fracture. «Ry a encore de l’enflure et du 
sang. On va peut-être découvrir une fracture dans quelques 
jours», a indiqué Richer, qui doit revoir les médecins jeudi.

Richer a également passé une mauvaise nuit «J’ai mis 
de la glace durant presque toute la nuit. Quand je l’enlevais, 
je pouvais entendre battre mon cœur.»

Selon Rucinsky, 
les Sabres ne seraient 

rien sans Hasek
FRANCOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Buffalo — «Les Sabres seraient 
morts sans Dominik Hasek», affir­
me Martin Rucinsky.

L’attaquant du Canadien, qui aura 
l’occasion d’affronter son compatrio­
te, ce soir, à Buffalo, le considère par­
mi les meilleurs gardiens du circuit, 
sinon le meilleur. Hasek est assuré­
ment le grand leader des Sabres, en 
l’absence de Pat LaFontaine. Sans 
risque de se tromper, le gardien 
tchèque est directement responsable 
de la moitié des 24 victoires du Buffa­
lo, une équipe qui, selon les «ex­
perts», ne devait pas participer aux 
séries. Aujourd’hui, les Sabres occu­
pent le quatrième rang de l’Associa­
tion Est, neuf points devant le Cana­
dien.

Lundi, Hasek a fait son petit numé­
ro contre les Blackhawks de Chicago. 
Il a fait face à 44 tirs dans une victoire 
de 2-1 des Sabres. Jusqu’ici, il a méri­
té 23 victoires, un sommet dans la 
LNH qu’il partage avec Patrick Roy. 11 
compte aussi cinq jeux blancs, un de 
moins que le gardien du Colorado, et 
il maintient un taux d’efficacité de 
,923 derrière Patrick Lalime (,940), 
Jeff Hackett (,927) et Roy (,924).

«Les Sabres sont chanceux de l’avoir, 
fait valoir Rucinsky. Et dire qu’il serait 
encore meilleur s’il jouait au New Jer­
sey ou à Washington.»

Le n" 1 en Europe
Rucinsky connaît Hasek depuis 

plusieurs années. Il Ta d’abord décou­
vert grâce à la télévision, puis Ta cô­
toyé dans le championnat tchécoslo­
vaque et en équipe nationale. «J’avais 
17 ans quand je l’ai rencontré pour la 
première fois. Il était déjà très bon, ra­
conte Rucinsky, qui est de six ans son 
cadet. Pendant des années, Hasek a été 
le meilleur gardien en Europe.»

Après quelques saisons dans l’or­
ganisation des Blackhawks où il a fait 
la navette entre Chicago et Indianapo­
lis, Hasek est passé aux Sabres en 
août 1992 en retour du gardien Sté­
phane Beauregard et le quatrième 
choix du Buffalo (Eric Dazé) au repê­
chage de 1993.

«Il ne jouait pas beaucoup à Chica­
go, rappelle Rucinsky. Je me souviens 
de lui avoir parlé au tournoi de la Cou­
pe Canada de 1991. Il songeait alors à 
retourner en Europe. Son transfert à 
Buffalo a été le point tournant de sa 
carrière.»

Agile, vif et rapide, Hasek possède 
un style unique qui va à l’encontre de 
tous les principes. Assurément, sa fa­
çon de garder les buts ne sera jamais 
enseignée dans les écoles de hockey.

«Quel style?, demande Mark Rec- 
chi, qui a été le coéquipier de Hasek 
au match des étoiles. Il n’a aucun sty­
le. Il ne fait que bloquer les rondelles, 
résume, admiratif, l’ailier droit du Tri­
colore. Il se jette sur la glace quand on 
pense qu’il va rester debout, et il de­
meure debout quand on croit qu’il va se 
jeter sur la glace. Il est imprévisible.»

Lors du dernier week-end à San 
José, Recchi a eu l’occasion de s’en­
traîner contre Hasek. Il a retenu son 
sens poussé de la compétition. «C’est 
un gars extrêmement compétitif. Du­
rant l’entraînement de vendredi, il 
nous a défiés sur des échappées. Il ado­
re bloquer des rondelles. On dirait qu’il 
n’en a jamais assez. Ses habitudes de 
travail sont remarquables, fait remar­
quer Recchi, qui compare Hasek à Pa­
trick Roy. Hasek joue de cette façon de­
puis quatre ans. Avec Roy, il est dans 
une classe à part.»

Hasek peut-il être déjoué? «Il faut le 
surprendre quand il ne s’y s’attend pas, 
avance Rucinsky, qui Ta déjoué d’un 
tir de la ligne bleue plus tôt cette sai­
son. Mais plus que tout, ça prend de la 
chance.»

Lalime encore à l’honneur

New York (PC) — Patrick Lalime 
a été nommé le joueur de la der­
nière semaine dans la Ligue nationa­

le, en vertu de ses deux victoires au 
cours desquelles il n’a accordé qu’un 
seul but et conservé un pourcentage 
d’arrêts de .984.

H a ainsi porté sa fiche à 13-0-2, de­
meurant invaincu à ses 15 premières

décisions dans la LNH, un nouveau 
record. Il a en même temps aidé les 
Penguins de Pittsburgh à porter à 13 
leur série de matchs sans défaite.

Le gardien a devancé son coéquipier 
Jaromir Jagr (3-14) et le centre Joé Ju­
neau (2-24 en deux matchs également, 
les activités ayant été écourtées par la 
pause du match des étoiles).
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
First Strike 13h20,15h20,17h20,19h20, 21h20
— The People vs Larry Flint 13h, 16h05,18h50, 
21h35 — Jerry Maguire 13h, 16h, 18h45, 
21h30, mer. 13h, 16h, 21h30
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — La 
chasse aux sorcières 13h45,16h15,19h, 21h35
— Jerry Maguire 13h30,16h15,19h, 21 h45 — 
Jackie Chan contre-attaque 13h35,15h20, 
17h20, 19h20, 21 h30 — Le retuge 
13h30,15h30,17h30,19h30, 21h35 — Mars at­
taque! 13h40,16h, 19h15, 21h45
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449- 
6404) — Jerry Maguire sam. dim. mar. mer. 
12h55,15h45,18h55, 21 h25, ven. lun. jeu. 
18h55, 21h25 — Portrait de temme sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h55,18h50, 21 h30, ven. lun. 
jeu. 18h50, 21 h30 — Jackie Chan contre-at­
taque sam. dim. mar. mer. 13h30,15h50,19h35, 
21h55, ven. iun. jeu. 1.9h35,21 h55 — Un beau 
jour sam. dim. mar. mer. 13h10,15h25,19h30, 
21 h45, ven. lun. jeu. 19h30,21 h45 — L'archan- 
ge sam. dim. mar. mer. 13h05,15h05,19h05, 
21 hi 0, ven. lun. jeu. 19h05, 21 h10 — Frisson 
sam. dim. mar. mer. 12h50,15h, 19h25, 21h50, 
ven. lun. jeu. 19h25,21h50 —Tunnel de l'enter 
sam. dim. mar. mer. 13h20,15h35,19h10, 
21 h40, ven. lun. jeu. 19h10. 21 h40 — Basket 
Spatial sam. dim. mar. mer. 13h35,15h40 — 
Mars attaque! 19h20, 21 h35 — La course au 
jouet sam. dim. mar. mer. 13h15,15h10—-Ridi­
cule 19h15, 21 h20 — Le refuge sam. dim. mar. 
mer. 13h25,15h30,19h, 21h15, ven. lun. jeu. 
19h, 21 hi 5
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — The People vs Larry Flint sam. 
dim. mar. mer. 13h15,16h, 18h45, 21 h30, ven. 
lun. jeu. 18h45,21h30 — First Strike sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h, 17h, 19h20,21h15, ven. lun. 
jeu. 19h20, 21h15 — Jerry Maguire sam. dim. 
mar. mer. 13h05,15h55,18h40,21h25, ven. lun. 
jeu. 18h40,21 h25 — Ghosts of Mississippi sam. 
dim. mar. mer. 13h10,16h05,19h, 21 h40, ven. 
lun. jeu. 19h, 21h40 — Michael sam. dim. mar. 
mer. 13h30,19h05, ven. lun. jeu. 19h05 — Un 
beau jour sam. dim. mar. mer. 15h45, 21 h20, 
ven. lun. jeu. 21 h20 — Beverly Hills Ninja sam. 
dim. mar. mer. 13h20,15h20,17h20,19h20, 
21h20, ven. lun. jeu. 19h20,21h20 — Portrait of 
A Lady sam. dim. mar. mer. 13h, 16h, 18h55, 
21 h45, ven. lun. jeu. 18h55,21 h45
CARREFOUR DU NORD: 900, boul. Grignon (436- 
4525) — Tunnel de l’enfer 19h, 21 h30, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21h30 - Jackie Chan 
contre-attaque 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 
14h55,16h50,19h, 21 h30 — Les 101 Dalma­
tiens 19h, sam. dim. 13h, 15h30,19h — Frisson 
21 h30 — Turbulence 19h, 21h30, sam. dim. 
13h, 15h30,19h, 21h30 - Rançon 19h, 21h30
— Basket Spatial sam. dim. 13h, 14h55,16h50
— Portrait de femme 20h, sam. dim. 13h, 16h,

20h — La relique 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 
15h30,19h, 21 h30 — Jerry Maguire 18h45, 
21h30, sam. dim. 13h, 15h45,18h45, 21 h30 — 
Métro 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h30,19h, 
21h30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Basket Spatial sam. dim. mar. mer. 
13h30,15h30,17h30 - Frisson 19h30, 21h45
— Le refuge sam. dim. mar. mer. 13h50,16h15, 
19h05, 21h20, ven. lun. jeu. 19h05, 21 h20 — 
Jerry Maguire sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h25,19h05, 21h50, ven. lun. jeu. 19h05, 
21 h50 — One Fine Day sam. dim. mar. mer. 
13h45,16h05,19h10, 21 h35, ven. lun. jeu. 
19h10, 21 h35 — Michael sam. dim. mar. mer. 
13h55, 16h30,19h15, 21h25, ven. lun. jeu. 
19h15,21 h25 — Le prodige sam. dim. mar. mer. 
14h, 16h25,19h15,21h35, ven. lun. jeu. 19h15, 
21h35
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Métro 13h20,15h50, 18h45, 
21 hi5, ven. sam. 23h40 — The Relic 13h10, 
16h, 19h, 21 h25, ven. sam. 23h50 — Turbulence 
13h40,16h20,19h30, 21 h50, ven. sam. 24h, 
mer. 13h40,16h20,21h50 — Métro 13h, 15h40, 
19h10, 21 h40, ven. sam. 24h05 — La relique 
13h50,16h30,19h40,22h, ven. sam. 24h15, lun. 
13h50, 16h30, 22h — Métro 16h10, 19h20, 
21 h55, ven. sam. 24h20, jeu. 16h10, 21 h55 — 
Microcosmos 14h
CINÉMA ANGRIGNON: 7077, boul. Newman, La­
Salle (366-2463) — La relique 19h, 21h30, ven. 
sam. dim. 13h30,16h, 19h, 21h30 — Turbulen­
ce 19h20, 22h15, ven. sam. dim. 14h, 16h30, 
19h20,22h15 — Les 101 Dalmatiens ven. sam. 
dim. 13h40,16h10 — The Preacher’s Wife 
19h05,21h45 —101 Dalmatians 18h50,21h20, 
ven. sam. dim. 13h, 15h40,18h50, 21h20 — 
Turbulence 19h45, 22h, ven. sam. dim. 12h45, 
15h35,19h45,22h — Space Jam ven. sam. dim.
13h10 — Mars Attacks! 19h40, 22h05, ven. 
sam. dim. 15h35,19h40,22h05 — Métro 18h55, 
21h40, ven. sam. dim. 13h45,16h05,18h55, 
21 h40 — The Relic 19h15, 21 h50, ven. sam. 
dim. 12h50,15h30,19h15, 21h50 — Métro 
19h10, 22h10, ven. sam. dim. 13h50,16h25, 
19h10,22h10
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Chacun cherche son chat sam. 
dim. mar. mer. 13h40,15h40,17h40,19h40, 
21 h40, ven. lun. jeu. 15h40,17h40,19h40, 
21 h40 — Pédale douce 19h20,21 h30 — Basket 
Spatial sam. dim. mar. mer. 13h30,15h30, 
17h25, ven. lun. jeu. 15h30,17h25 — Un beau 
jour sam. dim. mar. mer. 13h45,16h05,19h, 
21 h25, ven. lun. jeu. 16h05,19h, 21 h25 — 
Scream sam. dim. mar. mer. 13h50,16h15,
19h10,21 h35, ven. lun. jeu. 16h15, 19h10, 
21h35 — Ghosts of Mississippi sam. dim. mar. 
mer. 13h35,16h10,18h50,21h25, ven. lun. jeu. 
18h50, 21 h25 — L’archange sam. dim. mar. 
mer. 14h, 19h, ven. lun. jeu. 19h — Rançon 
16h20, 21 hi5 — Joyeux Calvaire sam. dim. 
mar. mer. 13h35,15h35,17h35,19h35, 21h35, 
ven. lun. jeu. 15h35,17h35,19h35,21h35 — Air 
de famille sam. dim. mar. mer. 13h40,16h,
19h15, 21 h40, ven. lun. jeu. 16h, 19h15, 21h40
— Frisson sam. dim. mar. mer. 13h30,15h55, 
19h05, 21 h20, ven. lun. jeu. 15h55, 19h05, 
21 h20
COMPLEXE DESJARDINS: 1. Place Desjardins 
(288-3141) — Portrait de femme 13h, 15h45,

18h30,21h20 — Le prodige 13h15,16h05,19h, 
21 h25 — Ridicule 13h30,16h15,19h10, 21h30
— À la vie, à la mort 13h35, 16h20,19h05, 
21 h35, jeu, 13h35,16h20, 21h35
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) — 
Le Garou 19h, 21h05, sam. dim. 13h50,16h15, 
19h, 21h05 — Ridicule 19h20, 21h25, sam. dim. 
13h40,16h, 19h20,21h25
DÉCARIE: 6900, boul. Décarie (849-3456) — 
Mars Attacks! 19h, 21 h15, dim. 14h, 16h15, 
19h, 21 h15 — Michael 19h10, 21 h25. dim. 
14h10,16h25,19h10,21h25
D0RVAL: 260, Dorval (631-8586) — Ransom 
21h50 — The People vs Larry Flynt 19h10, sam. 
dim. 13h10,19h10 — Métro 19h20, 22h, sam. 
dim. 13h, 19h20, 22h — Jerry Maguire 21 h40
— Ghosts of Mississippi 19h, sam. dim. 12h45, 
19h — First Strike 19h30, sam. dim. 13h20, 
19h30 — Mars Attacks! 21 h30
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) - Shine 
14h10,16h30,19h, 21h20 — Marvin's Room 
14h15, 16h30, 19h, 21h10, jeu.14h15,16h30, 
21 h30 - The Crucible 14h,16h25, 18h50, 
21 h15
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, boul. 
Taschereau (672-2375) - The Relie 19h10, 
21 h25, ven. sam. dim. 13h10,16h, 19h10,21h25
— Evita 19h05, 21 h45, ven. sam. dim. 13h, 
15h40,19h05, 21 h45 — Métro 19h15, 21h35, 
ven. sam. dim. 13h15,15h35, 19h15, 21h35 — 
Les 101 Dalmatiens 19h, 21 h30, ven. sam. dim. 
13h05,16h05,19h, 21h30 — La relique 19h25, 
21 h50, ven. sam. dim. 13h20,15h45,19h25, 
21 h50 — Métro 19h20, 21 h40, ven. sam. dim. 
13h35, 15h55, 19h20, 21h40 — Turbulence 
19h30, 21 h55, ven. sam. dim. 13h25,15h50, 
19h30, 21 h55 — Turbulence 19h35, 22h, ven. 
sam. dim. 13h30,16h10,19h35, 22h
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Portrait of A Lady 19h, 21 h25, 
ven. sam. dim. 13h15,16h, 19h, 21 h25 — Space 
Jam ven. sam. dim. 13h45 — Turbulence 19h25, 
21 h50, ven. sam. dim. 13h30,16h25,19h25, 
21 h50 — The Relie 19h30,22ii, ven. sam. dim.
13h10, 16h20, 19h30, 22h — Evita 18h45, 
21 h30, ven. sam. dim. 13h, 15h45,18h45,21h30
— Métro 19h20, 21 h55, ven. sam. dim. 13h40,
16h15,19h20,21 h55 —101 Dalmatians 18h30, 
ven. sam. dim. 12h45,15h15,18h30 — The 
Preacher’s Wife 21 h — Mother 19h10,21 h40, 
ven. sam. dim. 13h20,16h10,19h10,21h40
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Ca­
therine Ouest (932-2230) — The English Patient 
12h45,15h50,19h, 21h55 — Portrait of A Lady 
12h30,15h30,18h45, 21h40 — Beverly Hills 
Nlnja 13h,15h, 17h, 19h20, 21h20 — One Fine 
Day 16h, 21h30, lun. 16h — Michael 13h15, 
19h10, lun. mer. jeu. 13h15
GALERIES UVAL: 1545, boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Jerry Maguire sam. dim. mar. mer. 
13h05,16h, 18h55, 21h40, ven. lun. jeu. 18h55, 
21 h40 — The People vs Larry Flint sam. dim. 
mar. mer. 13h15,16h05,19h, 21 h35, ven. lun. 
jeu. 19h, 21 h35 — Beverly Hills Ninja sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h, ven. lun. jeu. 
19h, 21 h — Portrait de femme sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15h55,18h45, 21 h35, ven. lun. jeu. 
18h45, 21 h35 — L'archange sam. dim. mar. 
mer. 13h40,16h10,19h10, 21h25, ven. lun. jeu.
19h10, 21 h25 — Tunnel de l’enfer sam. dim. 
mar. mer. 13h30,16h05,19h10,21 h30, ven. lun.

jeu. 19h10, 21 h30 — Scream 21h40 — Ghosts 
of Mississippi sam. dim. mar. mer. 13h20, 
16h15,19h05, ven. lun. jeu. 19h05 — First Stri­
ke sam. dim. mar. mer. 13h20,15h20,17h20, 
19h20,21h20, ven. lun. jeu. 19h20,21h20
GREENFIELD PARK: 519, boul. Taschereau (671- 
6129) —101 Dalmatians 19h20, sam. dim. 
13h15,19h20 — The Preacher's Wife 21h20 — 
Ransom 19h15, sam. dim. 13h10, 19h15 — 
Mars Attacks! 21h30 — Star Trek: First Contact 
21 h40 — Étoile du soir 19h — Space Jam sam. 
dim.13h20
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) — 
Basket Spatial sam. dim. 13h, 15h, 17h20 — Un 
beau jour 19h10, 21 h20, sam. dim. 16h45, 
19h10, 21 h20, ven. sam. 23h30 — Mars at­
taque! 21 h05, sam. dim. 13h05, 21 h05, ven. 
sam. 23h05 — La course au jouet 19h05, sam. 
dim. 13h05,17h05,19h05 — L’archange 19h15, 
21 h20, sam. dim. 13h, 15h05,17h05,19h15, 
21 h20, ven. sam. 23h25 — Tunnel de l’enfer 
19h15, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h15,19h15, 
21 h30, ven. sam. 23h45 — Jerry Maguire 19h, 
21h40, sam. dim. 13h20,16h, 19h, 21h40 — 
Jackie Chan contre-attaque 19h, 21 h, sam. dim. 
13h, 15h, 17h, 19h, 21h, ven. sam. 23h
LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688-7776) — 
Turbulence 13h40,16h, 19h20, 21 h35, lun. jeu. 
19h20, 21 h35 — Métro 13h50,16h30,19h10, 
21 h45, lun. jeu. 19h10, 21h45 -101 Dalma­
tians 19h, sam. dim. 13h30,15h50,19h —Mars 
Attacks! 21 h10 — Turbulence 13h20,16h20, 
19h30, 21 h50, lun. jeu. 19h30, 21h50 - Evita 
13h, 15h40,18h35, 21h30, lun. jeu. 18h35, 
21 h30 — Ransom 19h15,21h40, sam. dim. 14h, 
16h40,19h15, 21 h40 — Rançon 19h05, 21h40, 
sam. dim. 13h30,16h20,19h05,21h40 - Métro 
13h20,15h50,19h, 21h25, lun. jeu. 19h, 21h25
— Métro 19h20, 21 h50, sam. dim. 14h10, 
16h50, 19h20, 21h50 — The Relic 13h10, 
15h40,19h10, 21 h30, lun. jeu. 19h10, 21h30 — 
Les 101 Dalmatiens 13h05,15h30,18h30, lun. 
jeu. 18h30 — La femme du prédicateur 21 h10
— La relique 13h45,16h10,19h15, 21h35, lun. 
jeu. 19h15,21 h35
LAVAL 2000: 3195, boul. St-Martin Est (687- 
5207) —Jackie Chan contre-attaque 19h15, 
21 h20, sam. dim. 14h15,16h30,19h15, 21h20
— Un beau jour 19h, 21 hi0, sam. dim. 14h,
16h15,19h, 21 hi 0
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861- 
7437) — Evita 12h, 15h, 18h45, 21h30, ven. 
sam. 24h30 — Mother 13h, 15h25,19h10, 
21 h15, ven. sam. 23h30 — Turbulence 12h30, 
14h40,17h, 19h40, 22h, ven. sam. 24h20 — 
Nouvelles du bon Dieu 12h45,15h05,17h15, 
19h30,21 h50, ven. sam. 23h50 — Les 101 Dal­
matiens 12h15,15h35,19h, mer. 12h15,15h35
— Mars Attacks! 21 h, ven. sam. 23h20
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Jerry Maguire 
18Ü50, 21h30, sam. dim. 13h05,16h, 18h50, 
21 h30 — Jackie Chan contre-attaque 19h35, 
21 h35, sam. dim. 13h30,15h30,17h30,19h35, 
21 h35 — L'archange 19h30, 21h45, sam. dim. 
13h, 15h10, 17h20,19h30, 21h45 - Frisson 
19h10, 21 h35, sam. dim. 13h25,15h50,19h10, 
21 h35 — Tunnel de l’enfer 19h, 21 h20, sam. 
dim. 13h15,16h15,19h, 21 h20
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
6991) — The Ghost & The Darkness 12h15,

14h40,17h05,19h20, 21h40, sam. 24h20 — 
Romeo & Juliet 12h10,14h30,16h55,19h30, 
21h50, sam. 24h10 — The Mirror has two faces 
131145,16h25,18h50,21h20, sam. 24h — Crash 
13h15, 16h, 19h15, 21h30, jeu. 13h15, 16h, 
21 h30 — Clockwork Orange sam. 23h40 — 
Trainspotting I3h30,16h15,19h, 21 h10, sam. 
23h10 — Sleepers 12h, 15h, 18h, 21 h, sam. 
23h50
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges 
(849-3456) — First Strike sam. dim. mar. mer. 
13h30,15h30,17h30,19h30, 21h30, ven. lun. 
jeu. 19h30, 21 h30 — The Relic sam. dim. mar. 
mer. 13h25,15h55,19h05, 21h35, ven. lun. jeu. 
19h05, 21h35 — Beverly Hills Nlnja sam. dim. 
mar. mer. 13h35,15h35,17h35,19h35, 21h35, 
ven. lun. jeu. 19h35, 21h35 — Turbulence sam. 
dim. mar. mer. 13h20,15h45,19h, 21h30, ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h30 — Métro sam. dim. mar. 
mer. 13h10,16h, 19h, 21 h40, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h40 — The People vs Larry Flint sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h45,18h45, 21h25, ven. lun. 
jeu. 18h45, 21 h25 — Jerry Maguire sam. dim. 
mar. mer. 13h05,15h50,18h45,21h25, ven. lun. 
jeu. 18h45,21 h25
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne 
(630-7286) — Jerry Maguire sam. dim. mar. 
mer. 13h20,16h, 18h45, 21 h25, ven. lun. jeu. 
18h45, 21 h25 — Michael sam. dim. mar. mer.
14h15,16h30,19h10, 21h25, ven. lun. jeu.
19h10, 21h25 — The People vs Larry Flint sam. 
dim. mar. mer. 13h30,16h15,19h, 21 h30, ven. 
lun. jeu. 19h, 21 h30 —Beverly Hills Ninja sam. 
dim. mar. mer. 13h40,15h35,17h25,19h20, 
21h20, ven. lun. jeu. 19h20,21h20 — First Stri­
ke sam. dim. mar. mer. 13h30,15h25,17h15,
19h10, 21 h15, ven. lun. jeu. 19h10, 21h15 — 
Shine sam. dim. mar. mer. 14h, 16h20,19h, 
21h15, ven. lun. jeu. 19h, 21 h15
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — La 
relique 19h10,21 h25, sam. dim. 13h, 15h, 
17h05,19h10, 21 h25, ven. sam. 23h35 — Evita 
19h, 21 h30, Sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h30, 
ven. sam. 23h55 — Métro 19h15, 21h30, sam. 
dim. 12h30,14h45,17h, 19h15, 21 h30, ven. 
sam. 23h45 — Jerry Maguire 19h, 21 h40, sam. 
dim. 13h20,16h, 19h, 21 h40 — Jackie Chan 
contre-attaque 19h, 21 h, sam. dim. 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h, ven. sam. 23b — Les 101 Dalma­
tiens 19h05, sam. dim. 13h05,15h05,17h05,
19h05 — L’archange 21 h05, ven. sam. 23h20 — 
Tunnel de l’enfer 19h, 21 h25, ven. sam. 23h30 
— Basket Spatial sam. dim. 13h, 15h, 17h — 
Turbulence 19h15, 21 h20, sam. dim. 13h, 
15h05,17h10,19IU5,21h20, ven. sam. 23h25
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) — Jerry Maguire 19h, 21 h40, sam. dim. 
13h20, 16h, 19h, 21h40 — Turbulence 19h15, 
21 h20, sam. dim. 13h, 15h05,17h10,19h15, 
21 h20, ven. sam. 23h25 — Evita 19h, 21 h30, 
sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21 h30, ven. sam. 
23h55 — Les 101 Dalmatiens 19h05, sam. dim. 
13h05, 15h05,17h05,19h05 - L’archange 
21 h05, ven. sam. 23h20 — Tunnel de l'enfer 
19h, 21 h15, ven. sam. 23h30 — Basket Spatial 
sam. dim. 13h, 15h, 17h — Métro 19h15,21h30, 
sam. dim. 12h30,14h45,17h, 19h15, 21h30, 
ven. sam. 23h45 — La relique 19h10, 21 h25, 
sam. dim. 13h, 15h, 17h05,19h10, 21h25, ven. 
sam. 23h35 — Jackie Chan contre-attaque 19h, 
21 h, sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h, ven.

sam. 23h
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) — Evita ven. mar. mer. jeu. 18h40, 21 h30, 
sam. dim. 13h10,18h40, 21 h30 — Métro ven. 
mar. mer. jeu. 19h, 21h35, sam. dim. 13h45,19h, 
21 h35 — Rançon ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 
21 h10 — Les 101 Dalmatiens ven. mar. mer. 
jeu. 18h50, sam. dim. 13h, 18h50 — Turbulence 
ven. mar. mer. jeu. 19h10,21h25, sam. dim. 14h, 
19h10, 21 h25 — La relique ven. mar. mer. jeu. 
19h15, 21 h45, sam. dim. 13h30,19h15, 21h45 
— Métro mar. mer. jeu. 19h25,21 h50, sam. dim. 
13h20,19h25, 21h50

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418-656- 
0592) — Métro 19h, 21 h45, sam. dim. 13h30, 
19h, 21 h45 — First Strike 19h30, 22h, sam. 
dim. 14h, 19h30, 22h — Les 101 Dalmatiens 
sam. dim. 13h45 — Mars attaque! 19h 15, 
21 h30
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries 
(418-628-2455) — The Relie 18h55, 21h25, 
sam. dim. 13h15,15h50,18h55, 21h25 — Mé­
tro 18h50, 21 h35, sam. dim. 13h10,15h30, 
18h50, 21 h35 — Rançon 19h20, 21h55 — Les 
101 Dalmatiens sam. dim. 13h15,15h40 — Les 
101 Dalmatiens 18h 15, sam. dim. 13h15, 
15h40,18h15 — Étoile du soir 21h20 — Métro 
19h35, 22h, sam. dim. 14h15,16h50, 19h35, 
22h — La relique 19h20, 21 h40, sam. dim. 
13h40,16h20,19h20, 21h40 — Evita 13h20, 
16h15,19h10, 21 h55 — Turbulence 13h10, 
15h35,19h15, 21h45 - Métro 13h35,16h10, 
19h, 21 h30 — Turbulence 13h30, 15h50, 
19h25, 21 h50 — La temme du prédicateur 
21 h25 — Star Trek: Premier contact 13h25, 
16h10,19h
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) —Métro 13h25,15h55,19h05, 21h50 — 
Les 101 Dalmatiens 14h, 16h20,19h — Mars 
attaque! 21 h15 — Un beau jour 13h50,16h40, 
19h20, 21 h40 — Tunnel de l’enfer 13h30,
16h10,19IU0, 21 h45 - Jerry Maguire 13h15, 
16h, 18h45, 21h30 — Jackie Chan contre-at­
taque 13IU5,15h25,17h25,19h30, 21h30 — 
La relique 14h15,16h30,19h10, 21h40 — Tur­
bulence 13h45,16h05,19h, 21 h20

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA OU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895)

CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catherine 
Est (521-0025)

F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

PROPRIETES A VENDRE

ESTR1E. Maison centenaire restaurée, 
foyer, superbe site pastoral. 55 acres. 
179,000$. (514)387-1463.

MONT SHEFFORD
Domaine 16 acres, grande maison, 
piscine, garage. 225.000$. (514)539- 
0742.

FERMES, FERHETTES 
TERRES

A ROSEMONT - 3 1/2. libre 1er fév., 
grand, luxueux, ensoleillé, tr. propre. 3e. 
balcons Jour 3404962 soir 2744395

BUREAUX À LOUER
BROSSARD - CROISSANT RUBENS

Cottage tout équipé, 4 c.c., s.-sol fini. 
Grand terrain, pavage uni. Prix réduit.
397-0467.

CONDOMINIUMS
CO-PROPRIÉTÉS

CENTRE-VILLE: Luxueux condo dans la 
chancellerie. Très ensoleillé, 6 pces, 
foyer, parquets lattes de chêne, garage, 
piscine intérieure. LILI DAIGLE, 353- 
8770, Royal LePage courtier 
immobilier agréé.

CHANTECLERC
Pour les amants du golf et du ski, voici 
l'occasion rêvée d'acquérir un condo au 
pied du Mont Chanteclerc. Une c.a.c., 
mézzanine. bain tourbillon, foyer et 
terrasse. Prix à discuter. 
Renseignements: 381-3116.

GRAND APP. dans une école rénovée, 
4e étage, 1,200 p.c., 2 c.c., très 
ensoleillé, plafonds 12', stat. 110,000$. 
277-8681.

RECHERCHE MARKETING ET SOCIALE
Centre abritant bureaux d’études et central 

téléphonique informatisé recherche 

locataires-partenaires
pour espace à bureau (300pc! à 800pc2) 

avec adresse d'affaires et accès à un central de 25 postes 
pour sondage et/ou télémarketing.

Centre-ville 284-3106

■8HKZ1ISHHI I
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER

OUTREMONT, grand 7 1/2 d’époque, 
très ensoleillé, rénové, insonorisé, près 
Laurier. Privé. 137,000$. 270-9577.

VAL ST-COME. pied pentes, condo 3 
c.c., meublé, éval. mun.: 73,800$, prix: 
60,000$ 581-7312.

PROPRIETES A REVENUS
OUTREMONT, triplex. 375,000$. 581- 
7771.

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL
ST-CALIXTE Bungalow, 2 c.c., luxueux, 
garage, terrain bord de l'eau. Faut 
vendre. 222-2679 ou 851-0116.

MAISONS DE CAMPAGNE OUTREMONT, à sous-louer. 3 pces, 
cachet particulier, libre février ou mars. 
650$ chauffé. 737-8998.

FERMETTE. Estrie. Grande écurie 
neuve, grande maison rénovée, 115 
acres, vue pittoresque, rivière. 15 min. 
Sherbrooke. (819)889-2769. (819)693- 
2769.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

HORS-FRONTIÈRES 
À LOUER

A SOUS-LOUER. Laval, Havre-des-lles, 
41/2,11e ét., vue sur ville, gar.. Libre 1er 
fév. 337-3022 (jr), 682-8730 (sr).

INTERDITE
•La Commission des droits de Is 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu’un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée à payer le loyer et à respecter 
le bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction, exclusion ou préférence 
fondée sur la race, la couleur, le sexe, la 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses enfants, 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou 
l'utilisation d’un moyen pour pallier ce 
handicap.-

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT, beau grand 6 1/2, r.-de- 
ch., stationnemenl 1,000$ chauffé. Libre 
1er février. 581-7771.

PARIS, près Louvres, condo refait neuf, 
24pers.,660$/sem. 352-5565.

ST PETERSBURG
Condo 4 pièces * 2 sTbains, r.-de-ch., 2 
pisc., tennis, bain tourbillon ext.. sur 
Boca Ciega Bay. Complexe tranquille, 
sécurité 24 hres. Libre janvier. (514)759- 
1497.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

ROSEMONT. 18e Avenue. 51/2 haut de 
duplex, électrique, entrée lav./séch.. 
Juillet ou avant. 3767977.

STE-ROSE. style loft, ancien 4 1/2 
rénové, luxueux, ad), maison, lumineux, 
balcons, stat.. Idéal pour pers. seule. 
450$. 622-2600 après 18h00.

CONDOMINIUMS À LOUER

OUTREMONT ADJ.. (Laurier O.). 
Moderne. 4 1/2, 2 c.c.. 4 éfectro., 735$ 
(non-ch.). übre. 273-6284.

HORS-FRONTIÈRES 
À LOUER

• * * PAWS * * *
XV». superbe appart. 3 1/2. meublé 
ancien, t. équipé, pour 24 pars., parc. 
Disponible à la semaine 9660262.

OEUVRES D'ART

René Richard

Huile, 9”xl2", 

datant fin des années 40, 
paysage Charlevoix.

Prix a discuter

Galeries s’abstenir. 

Tél.: 328-4473 
après 18h 

ou laisser message

W À

MEXIQUE, PUERTO VALLARTA 
Los Tules

Villa de 1,600 p.c., à partager avec 1 
couple. Bo;d de la mer. Complexe haut 
de gamme. Intimité assurée. Semaine du 
15 au 22 mars. 875$. 8562972 (soir/f.de 
s), 2804037.

NAPLES, FLORIDE 
Golfe du Mexique

Condo tout confort, 3 c.c., 2 s./bains, 
grande véranda, tennis, piscine, SPA, 
plage.

Jean-Marc Chaput 
(514)343-3824

VÊTEMENTS, FOURRURE

ANGLAIS ANGLOPHONE doctoral. 
TOEFL. 8 hresffiOOS. Privé 3662521

STE-ADELE. Couche 6 pars., site, 
confort, exceptionnel, février, mars, 
1800$/mois, 600$/rm sem. 7468189,1- 
2265831

CHALETS À LOUER

ECES

ANSE ST-JEAN. Vue panoramique 
Saguenay, 3 c.c., luxueux. Prox. ski 
alpin, motoneige. pèche blanche. 
500$/sem. ou 250$/fin sem . DORIS: 
(514)427-3791,(514)953-7213

OU A VENDRE. Laurel. 100 p façade, 
bord de l'eau, 2 c.c., foyer, tout équipé. 
20 min. M. Heights. Sem./mois. 657-
4448.

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air. 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking. 450 è 1250 pi.ca. 8465411 ou 
William 731-9490:430 Ste-Hétène.

LIVRES /DISQUES
ACHETONS TOUS GENRES DE 
LIVRES Serv. è domcke 2744659

IN MEMORIAM

PELLETIER,
GEORGES

Une messe d’Action de 
grâces sera célébrée à 
l'église conventuelle St- 
Albert le Grand, 2715, 
chemin de la Côte Ste- 
Catherine, samedi le 
25 janvier 1997, i 
11hOO, à la demande de 
Georges Pelletier, décé 
dé le 2 janvier 1997.
Y sont conviés tous ceux 
qui l'ont aimé.
Sa famille et ses proches 
seront à l'église une 
heure avant la célébra­
tion pour recevoir les 
témoignages de sympa­
thie.

COURS MASSOTHERAPIE

ANGLAIS INTENSIF Maitrise McGill. 
Privé semi-privé. Angli Linga. 8465484.

COURS DE CHANT. Accompagnés au 
piano, tous les niveaux. Techniques 
classique et pop, jazz et comédies 
musicales. Évaluation gratuite. Carole, 
membre Union des Artistes: 727-4980.

CHINOIS, SUÉ00IS, RUSSES 
3 Cornwall, V.M.R. 738-7917

ENSEIGNEMENT CORRECTIF 
individuel en mathématiques. 
Évaluation & tutorat. -Secondaire 6 
CEGEP”. Orthopédagogue-Ph.D. 389- 
5001. PSYCHOTHÉRAPIE

MATHÉMATIQUES. Cours privés, 3 ans ORIENTATION PSYCHANALYTIQUE
d'exp. tarif souple. Philippe, 956-1971. JACQUES RIOPEL 2724076.

MANTEAU VISON NOIR
Peaux mâles trappés, 13-14 ans, 
presque neuf, confectionné sur demande 
par artisan. Prix à discuter. Tél.: (après 
18 heures) 328-4473 ou laisser 
message.

VISON brun foncé, long, excellente 
condition. 1612ans. 800$. 331-9358.

DÉCLARATION D'IMPÔTS

ECES

IMPOT-TED-INTERNET: Etes-vous 
branchés? Visitez notre site web: 
http:www.total.net/-simlau ou 
téléphonez-nous au 272-5596. Lauzon, 
Coulombe & Associés, 361, Boul. Saint- 
Joseph, Ouest, Montréal, H2V 2P1.

COURS
VENNE, P. CHARLEMAGNE, C.R.

Le 19 janvier 1997, paisiblement, à l’âge de 96 ans est 
décédé P. Charlemagne Venne, C.R., fils de feus Elisa­
beth Forest et William Venne. Né à St-Jacques de Mont­
calm, il a fréquenté le Collège de Joliette pour ensuite 
poursuivre ses études de droit à l’Université de Mont­
réal. Entré au service de Bell Canada en 1930, il y 
demeurera durant 35 ans, y travaillant au début comme 
avocat et, durant les dernières années, à titre de vice- 
président et chef du contentieux. Il quitte, après 62 ans 
de mariage, son épouse, Simone Lachapelle et laisse 
également ses trois filles: Louise Élisabeth de Brassard, 
Françoise de Boucherville et Lucie de Sherbrooke et ses 
quatre fils: Simon, Jean et Jules-Pascal de Montréal et 
Michel (Françoise Gagnon) de Grand-Mère ainsi que 
leurs conjoints et conjointes. À cette descendance 
s’ajoutent quatorze petits-enfants et cinq arrière-petits- 
enfants. Issu d’une famille de 17 enfants, lui survivent 
aussi ses soeurs: Laurence (Migué), Jeannette (Carbon- 
neau) et Aline (Côté), plein de nièces et neveux, son ami 
de toujours Pascal Lachapelle et Denise Lagarde qui fait 
partie de la famille depuis plus de cinquante ans. Il lais­
se en héritage à ses proches, le sens de l'honnêteté, de 
la générosité, de la fidélité à ses valeurs et à ses prin­
cipes et le goût du beau et d’une vie bien vécue.
Vous ôtes invités à rencontrer la famille chez:
Urgel Bourgie, 3503, rue Papineau, Montréal, mardi, 21 
janvier, de 19h à 22h, mercredi, 22 janvier, de 14h à 17h 
et de 19h à 22h, jeudi, 23 janvier, de 8h30 à 10h.
Les funérailles auront lieu le jeudi 23 janvier à 10h à 
l'Église Immaculée-Conception, 1855, rue Rachel est, 
Montréal.
Plutôt qu'un envoi de fleurs, un don aux Petits Frères 
des Pauvres serait apprécié. (514-727-8653).

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

BELLE RELAXATION Suédois, sportif 
et Klnésl. Gérard: 468-3473.

SUÉDOIS. Professionnel, relaxant, 
tonifiant, Ihérapeutique. Prix rég.: 30$, 
premier massage 20$. André Aubé, 
(514)251-2153.

ENTRETIEN, RENOVATION

ECES

BOUCHARD,
ME PAUL

À sa résidence, le 16 
janvier 1997, à l'âge de 
88 ans et 9 mois, est 
décédé Me Paul Bou­
chard, avocat, Consul du 
Guatemala, ex profes­
seur de l'Université 
Laval. Il demeurait à 
Québec.
La famille recevra les 
condoléances au funéra­
rium Lépine-Cloutier, 
300, chemin Ste-Foy, 
Québec, mercredi le 22 
janvier de 19h à 21 h et 
jeudi de 9h à 10h.
Le service religieux sera 
célébré en l'église St- 
Dominique jeudi le 23 
janvier à 10h30.
Il laisse dans le deuil sa 
conjointe Thérèse Beau- 
mier Bruun, sa belle- 
soeur Yvonne Grant (feu 
Pierre-Yvon Bouchard) 
ainsi que de nombreux 
neveux et nièces.
Toute marque de sympa­
thie peut se traduire par 
un don à la Conférence 
St-Vincent de Paul de 
St-Dominique.
Pour renseignements:
Tél. (418) 529-3371 
Fax (418) 529-9506

DEMENAGEMENTS

SADOU BAH, médium africain, 
spécialiste de fous les travaux occultes: 
chance, amour, réconciliation, affaires. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT, 946-9553
GILLES J0D0IN TRANSPORT INC

Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

ECES
MENUISERIE, rénovation, cuisines, 
toilettes, sous-sol, etc... A l'heure ou au 
contrat. Estimation gratuite. 944-4312.

IN MEMORIAM

BOUCHARD, PAUL
À sa résidence, le 16 
janvier 1997, à l’âge de 
88 ans et 9 mois, est 
décédé Me Paul Bou­
chard, avocat, fondateur 
du journal LA NATION 
(1936) et le premier 
mouvement indépendan­
tiste canadien-français, 
ex-professeur de géo­
graphie économique de 
l’Amérique latine à la 
Faculté de Commerce et 
d'histoire du Monde his­
panique à la Faculté des 
Lettres de l’Université 
Laval, consul du Guate­
mala, membre titulaire 
de l’Institut de Culture 
Hispanique de Madrid, 
Caballero armado del 
Capitulo Hispano ameri- 
cano de la Orden de 
Caballeros del Corpus 
Christi en Toledo, prési­
dent durant 30 ans de la 
Société de Géographie 
de Québec, ex-président 
du Centre Espagnol 
(Cercle Cervantes- 
Camoens) de l'Université 
Laval, ex-président local 
et général de la Société 
des Écrivains Canadiens 
de langue française, 
médaillé de l'Ordre du 
Mérite de la Société-St- 
Jean-Baptiste de Qué­
bec pour services rendus 
au Canadiens français. Il 
laisse plusieurs écrits et 
préfaces.
Le service religieux sera 
célébré en l'église St- 
Dominique à Québec, 
jeudi le 23 janvier à 
10h30.

695

CHERCHEZ-VOUS une aulo "haut de 
gamme»? Une aubaine, quoi!... Donnez- 
vous la peine d'écrire: C.P. 83, suce. 
Beaubien, Mtl, H2G 3C8. FAX: 879- 
0713.
TOYOTA Camry Plus, 96, 40,000 km.
condition A-1 
pneus d'hiver.

proprio, automatique, 
1-7051.

ECES
DES ROSIERS, 

FRANCINE
À son domicile le 19 jan­
vier 97, est décédée 
Mme Francine Belzile, 
épouse de Jacques Des 
Rosiers. Outre son 
époux, elle laisse dans le 
deuil, ses filles: Domi­
nique (Réjean Gagné) et 
Brigitte, sa soeur Louise, 
son petit-fils Benjamin, 
beau-frère, belles- 
soeurs, neveux et niè­
ces, parents et amis.
Exposée au complexe 
funéraire E. Tétreault et 
fils et Urgel Bourgie 
Ltée, 1559 Montarville, 
St-Bruno. Les funérailles 
auront lieu le jeudi 23 
janvier à 11h en la Cha­
pelle du Complexe et de 
là au cimetière Notre- 
Dame des Neiges. 
Parents et amis sont 
priés d’assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: Mercredi de 
19 à 22h, jeudi à comp­

uter de 9h.^ _________à

SCOTT,
DR. WILLIAM CLIFFORD 

M., Psychanalyste
À l’Hôpital Général de 
Montréal le dimanche 19 
janvier 1997, dans sa 
94ième année est décé­
dé Dr. W. Clifford M. 
Scott. Il laisse dans le 
deuil sa femme, Evelyn 
Freeman, ses fils: Robert 
(Diane Spencer) et 
Richard, et ses beaux- 
fils: Patrick Fitch (Marie 
Cardillo) et Christopher 
Fitch. À la demande du 
défunt les funérailles 
seront célébrées à l’inti­
mité. Une rencontre à sa 
mémoire aura lieu à une 
date ultérieure. Plutôt 
que des fleurs, des dons 
peuvent être faits à la 
Fondation de la Société 
Canadienne de Psycha­
nalyse (1967) ou la 
Revue Canadienne de 
Psychanalyse, 7000 
Côte des Neiges, Mont­
réal, Québec, H3S 2C1.

60287732

http://www.total.net/-simlau
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Jacques Rossi, Marika Lhoumeau, Marie-Lise Hétu, Eric Forget et Manon Lussier.
MARIO VIBOUX

De la poésie didactique
AUTOBIOGRAPHIE D’ÉLYSE

De Diane Dubeau et Michel Laporte. Mise en scène: 
Diane Dubeau. Eclairage: Louise Lemieux. Costumes: 

Jean Bal’d. Jeux vocaux et environnement sonore: Marie- 
Iise Hétu et Eric Forget. Avec Eric Forget, Marie-Lise 
Hétu, Marika Lhoumeau, Manon Lussier et Jacques 

Rossi. Une production du Théâtre de la Nouvelle Lune 
présentée à l’Espace libre jusqu’au 1er février.

HERVÉ GUAY

On ne peut pas dire que Diane Dubeau et Michel La­
porte aient été aussi ambitieux que Gertrude Stein 
qui y était allée d’une Autobiographie de tout le monde en 

1937. Mais ils ont tout de même fondu trois vies en une 
dans Autobiographie d’Elyse. Premier volet d’une trilogie 
qui évoque en une héroïne interprétée par trois comé­
diennes le destin de trois peintres dont la carrière a com­
mencé dans le Québec des années 40. Ces artistes, on les 
appelait dans les années 60 les femmes-peintres de Mont­
réal. Les amateurs d’arts visuels auront déjà compris qu’É- 
lyse «invente sa vie, comme dit le communiqué, à l’image 
de Marcelle Ferron, Françoise Sullivan et Rita Letendre».

Ce premier spectacle s’ouvre donc sur une période pas 
particulièrement glorieuse de notre histoire, la Grande 
Noirceur, et se termine à l’aube de la Révolution tranquille. 
Les deux autres tranches prévues devraient, quant à elles, 
courir aussi sur une vingtaine d’années pour s’arrêter à 
l’orée de l’an 2000. De toute façon, si ce portrait d’artiste 
est bien situé dans son contexte historique, c’est plutôt 
sous une forme poétique que la metteure en scène Diane 
Dubeau a choisi de théâtraliser cet itinéraire artistique.

Autobiographie d’Élyse se déroule ainsi dans un grand 
décor nu formé de trois paliers descendant vers le public. 
Une toile a été hissée derrière sur laquelle on projette le 
titre des séquences. Cet espace laisse une grande liberté 
de mouvement et permet de la sorte l’avènement sur scè­
ne d’une poésie baroque où les gestes, les jeux vocaux et 
les objets quotidiens jettent les bases d’une imagerie tou­
jours singulière, fondé essentiellement sur le concret.

Curieusement, les élans poétiques de la mise en scène 
sont contrebalancés par un texte qui se teinte parfois d’as­
pects didactiques. Il est question notamment de condition 
féminine ou de tel aspect de l’automatisme ou de la pensée

de Borduas. Un peu comme si la poésie à elle seule ne suf­
fisait pas à rendre compte de la complexité d’une dé­
marche artistique. De plus, la gestuelle paraît parfois un 
peu gratuite, bien qu’elle soit généralement précise et har­
monieuse. Cependant, l’ensemble s’avère suffisamment 
varié et rythmé pour former un tout qui est loin d’être 
désagréable. Alternent ainsi tableaux satiriques, poèmes 
mis en mouvement, illuminations passagères, interroga­
tions politiques, périodes introspectives, questions futiles 
et fatidiques auxquels Diane Dubeau réussit constamment 
à conférer une homogénéité esthétique indéniable.

Il faut dire que, les trois comédiennes incarnant les di­
verses facettes d’Élyse et les deux comédiens qui gravitent 
autour d’elles travaillent main dans la main, presque com­
me des danseurs au sein d’une rpême chorégraphie. Le 
contraste est beau aussi entre Élyse et ses trois inter­
prètes. Car chacune contribue à nuancer le rôle en lui pro­
diguant sa touche particulière, non sans qu’il s’en dégage 
malgré tout une unité palpable. Cela est d’autant plus inté­
ressant que les deux comédiens enchaînent de leur côté 
les personnages masculins sans en adopter aucun pour de 
bon. Douce revanche certes pour une figure féminine que 
de se voir dotée de tant de visages alors que le stéréotype 
se trouve pour une fois du côté des mâles.

La situation n’empêche pas Jacques Rossi d’être très pit­
toresque en prêtre œuvrant dans, un institut familial, dé­
goulinant de condescendance, ni Éric Forget de se dépas­
ser en présentateur quasi contorsionniste. Quant à Élyse, 
elle devient tour à tour rêveuse, réfléchie ou pétulante se­
lon que le regard se porte davantage sur Marie-Lise Hétu, 
Marika Lhoumeau ou Manon Lussier.

Bien entendu, comme la poésie voisine ici sans cesse 
l’information, le spectateur familier de l’époque ou des au- 
toinatistes naviguera plus aisément dans Autobiographie 
d’Elyse que celui qui a moins de repères. Mais il risque 
également d’être plus gêné d’y rencontrer des références 
culturelles qu’il connaît. Qu’à cela ne tienne: à l’impossible 
nul n’est tenu. Et il y a dans ce spectacle assez de trou­
vailles pour tenir l’amateur de théâtre en haleine durant 
toute la durée de la représentation. En autant que ce der­
nier s’intéresse le moindrement aux méandres et aux mé­
ditations jalonnant la vie «d’une artiste en quête d’elle- 
même». Et pourvu qu’il ne soit pas allergique à ce que la 
poésie ne côtoie peut-être un petit peu trop l’exposé vague­
ment didactique.

CINÉMA

Michel Régnier fulmine
Son 86e film avec l’ONF ne sera disponible

CLÉMENT TRUDEL 
LE DEVOIR

Du Kwazoulou-Natal, les médias 
ont longtemps retenu les hor­
reurs auxquelles aboutissaient les 

luttes vengeresses entre l’Inkhata et 
1’African National Congress (ANC). 
Dans son plus récent film, le docu- 
mentariste Michel Régnier en tire, 
malgré tout, un espoir incarné par 
une femme zouloue profondément 
impliquée dans la transformation de 
cette Afrique du Sud qui a tourné le 
dos au «développement séparé» et 
qui se dirige vers une démocratie 
multiraciale.

Zandile Gumede, qui fera bientôt 
une tournée de deux semaines avec 
Oxfam-Canada, de Halifax à Victoria 
— elle sera accueillie par Alternatives 
à Montréal le 9 mars —, est en effet le 
pivot de Zandile, dans la lumière de 
l’ubuntu, qui se déroule à Amoati, une 
banlieue déprimante de Durban, dont 
les 200 000 habitants vivent dans des 
collines boueuses dépourvues 
d’aqueduc.

Mère de quatre enfants, Zandile est 
une femme qui «bâtit l’espoir»; elle est 
animatrice bénévole de l’Amoati Civic 
Association et, pour l’instant, hésite à 
se lancer dans l’arène politique. Nous 
l’accompagnons dans ses démarches 
visant à régler au cas par cas le sort 
de jeunes femmes abandonnées par 
leur mari, de femmes âgées qui se dé­
truisent en «sniffant» des vapeurs de 
peinture, mais aussi lors d’une grande 
manifestation fie 9 août 1996) qui at­
teste du rôle de plus en plus grand 
joué par des femmes dans la société 
sud-africaine post-apartheid. Zandile 
se fait une spécialité de secouer l’iner­
tie de l’administration, talonnant les 
préposés à la voirie .ou conseillant les

qu’en format vidéo
retraités qui ont du mal à loucher leur 
pension.

Au grand désespoir de Régnier, le 
film ne sera disponible qu’en copie vi­
déo de 52 minutes (j’ai été admis à 
une séance de travail sur ce film que 
Régnier a conçu pour une durée de 
88 minutes mais que France Dubé, 
chargée du montage, devra à regrets 
amputer). L’austérité pousse en effet 
l’ONF à ne plus «souffler» les œuvres 
tournées en super 16 pour les rendre 
disponibles en 35 mm dans les 
«vraies» cabines de projection!

Malaise
Régnier fulmine, lui qui en est à 

son 86'' film avec l’Office national du 
film et à son 158° documentaire! Zan­
dile est le quatrième film de la série 
La Plus Grande Moitié du monde. 
L’auteur se montre amer, «mais de­
vant les problèmes quotidiens de Zandi­
le, les nôtres, les miens sont secon­
daires», écrit-il dans son projet soumis 
au programme français de l’ONF. Il 
poursuit: «Le documentaire en prend 
un sacré coup ces temps-ci. Parfois, je 
pleure sur cette dérive commerciale qui 
finira par nous tuer tous, le documen­
taire et nous.» Jacques Vallée, qui fait 
fonction de producteur, est mal à l’ai­
se; il tient à signaler au Devoir qu’à 
son avis, Régnier réagit d’une maniè­
re tellement brutale et injuste, par­
fois, qu’il est en train de s’aliéner les 
appuis qu’il aurait pu conserver et 
que, de toute manière, les 75 000 $ re­
quis pour le transfert du super 16' au 
35 mm manquent.

Maurice Bulbulian, qui a mis six 
ans à compléter, dans les communau­
tés indiennes de Colombie-Britan­
nique, un documentaire sur les agres­
seurs sexuels, devra lui aussi «accep­
ter» à regrets que son dernier film,

dont la sortie est prévue en février, ne 
soit diffusé qu’en vidéo, a précisé M. 
Vallée.

Ubuntu, c’est quoi au juste? Un mot 
emprunté à la sagesse xhosa pour ex­
pliquer que l’on n’est une personne 
qu’à travers d’autres personnes. Tel 
est ce rayonnant personnage de Zan­
dile: discrète, efficace, nullement dé­
magogue, qui sait écouter ses collabo­
rateurs. Cette femme qui a pu termi­
ner ses études secondaires commu­
nique son dynamisme, transmet ses 
inquiétudes, sème surtout l’espoir de 
changement réel. Mais Régnier n’est 
pas dupe, il souligne en traits épais les 
contrastes: les riches surfeurs s’ébat­
tent dans l’océan Indien, à quelques 
kilomètres à vol d’oiseau de ces ban­
lieues informes où l’âpreté de la vie 
saute aux yeux. Mais un noyau d’Afri­
cains et d’Africaines tient bon, dans 
un esprit de solidarité.

Incorrigible Régnier, au regard fon­
cièrement pessimiste (réaliste?). Il 
nous sert sans écrin un beau portrait 
de femme, nous fait découvrir un ex­
cellent trompettiste (Éric Bonganedu- 
ma), des toiles et des sculptures qui 
disent l’oppression, le deuil, ressort 
des photos noir et blanc remar: 
quables de Paul Weinberg pour évo­
quer le passé douloureux. Le tout, 
baigne dans l’audace de certains 
chants de maquis de l’ANC ou dans 
les cantiques de fidèles accomplissant 
leurs rites en plein air. I .a joie? Elle est 
implicite, à la vue de ce groupe de 
femmes qui, comme Zandile, se sen­
tent vrillées à l’inévitable lutte pour 
une vie décente et épanouie alors que 
les écarts entre pauvres et riches sont 
loin d’être gommés. Amoati n’est 
qu’une parcelle de cette vaste Afrique 
du Sud dont Régnier nous dit qu’elle 
est lente à refermer ses plaies.

EN BREF

Personnalité féminine
(PC) — L’animatrice Christiane Charette, qui a su faire 
avec brio le passage de la radio à la télé, est venue rejoindre 
les Dominique Michel, Claire Lamarche et Marina Orsini 
parmi les finalistes pour le titre de personnalité féminine de 
1996, attribué en mars prochain dans le cadre du 12' gala 
MétroStar.

ProScène recrute la relève
(PC) — Pour une sixième année consécutive, le concours 
ProScène invite les artistes de la relève musicale francopho­
ne de la région de Québec à tenter leur chance dans cette 
compétition qui occupera tous les mercredis du Bar D’Au-

teuil jusqu’au mois de mai. Récompensé par l'enregistre­
ment d’un DC simple, une bourse en argent de 2000 $ et 
d’autres prix en équipements et instruments, le concours 
ouvre sa période d’inscription jusqu’au 8 février. Seuls les 
groupes dont le matériel est à la fois original et francophone 
seront acceptés. On se renseigne au (418) 692-2263.

Le Cri a Toronto
(PC) — Le musée Munch, d’Oslo, prête son plus célèbre ta­
bleau à la Art Gallery of Ontario. Le Cri, d’Edvard Munch, y 
sera exposé du 28 janvier au 20 avril. Munch (1863-1944), 
qui a peint ce tableau vers 1893, a créé des images illustrant 
l’angoisse et l’aliénation, sans doute parmi les plus trou­
blantes de l’histoire de l’art en Occident.

A LA TELEVISION-
NOS

CHOIX
CE SOIR

Paille des Rivières

CHRISTIANE 
CHARETTE EN DIRECT
Parmi les invités, Claude 
Ryan.

Radio-Canada, 10h30; 
Télé-Québec, 22h30

QUEBEC 
PLEIN ÉCRAN

Un débat prometteur, entre 
deux amis de longue date, 
Pierre Goyer, qui a été 
congédié par son maire, et 
Pierre-Yves Melançon, qui a 
toujours la confiance de M. 
Bourque.

Télé-Québec, 19h

LES GRANDES 
BATAILLES

Premier de deux documen­
taires sur les répercussions 
des combats de la Deuxième 
Guerre mondiale en Afrique.

Canal D, 20h

FEMMES:
UNE HISTOIRE 

INÉDITE
Le choc du futur. L’épisode 
de ce soir est consacré aux 
femmes qui luttent pour amé­
liorer la société. Dernier épi­
sode.

Radio-Canada, 21h

MAISONNEUVE 
À L'ÉCOUTE

Pierre Maisonneuve reçoit 
Claude Béland, président élu 
du Mouvement Desjardins, 
qui entreprend un 3' mandat.

RDI, 21U30
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Watatatow Fa Si La 
chanter/
P. Marsolais, 
M. Arsenault, 
C. Tétreault

Ce soir Virginie Moi et
F Autre

Sous un ciel variable Femmes: une histoire 
inédite (6/6)

Le
Téléjournal

Le Point 
(22:25)

Fa Si La 
chanter 
(23.02)

Nouvelles du
sport/
Cinéma/
MONTAGNAISES
DE PAROLE
(23:45)

■0:5 K 6;
SOOGD
3CD (TU (i3j

Claire 
Lamarche i 
Mille et uni 
façons 
d'etirer ses 
dollars (16:(
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30)

Les Amuse-gueules / 
Véronique Le Flaguais,
Rioux, Dr Gilles Lapointe

Le TVA Piment fort / 
Pierre
Légaré, Alain 
Choquette, 
Christian 
Tétreault

La Poule aux 
oeufs d'or

Beverly Hills, 90210 Bungalow
Blues

Le Retour Le TVA chaBada/Marina Orsini, 
Lousie Deschâtelets, France 
Castel, Mario Saint-Amand

Le TVA 
Sports/ 
Loteries 
(23:52)

iaDQDd®

Sg 30 46!
Iris / Pacha Skippy La Maison 

de Ouimzie
Carmen
Sandiego

Allô prof Québec plein écran Lumière sur le monde Prenez un numéro Plaisir de lire Christiane Charette en 
direct

Québec plein 
écran (23:24)
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Les
Simpson

Le Grand Journal La Guerre 
des clans

Flash Reddy
Reddy Go! / 
Saku Koivu

Hockey / Canadiens - Sabres Le Grand 
Journal

Sports Plus Parlons-en!

Boa Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch On the Road The Health 
Show

Life & Times / Karen Kain Black Harbour CBC News News Kids in the
HallNewsday Q Inside Qc

BœaD
gjco

Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! Men ...Badly Chicago
Sons

Drew Carey 
Show

Ellen Law & Order CTV News Nightline
Mad About You Seinfeld Puise E.T. The Nanny Ellen Men ...Badly Puise

B|13)
Rosie (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! Grace Under 

Fire
Coach Ellen Primetime Live News Nightline

(23:35)Step by Step E.T. Mad About You
■(22) Brady Bunch Star Trek: Deep Space Nine News M*A*S*H News/Roseanne

Heu Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. The Nanny Pearl Coast to Coast Orleans News The Late
Show (23:35)

9(8) Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!
Quack Pack Access Hollyw. Jeopardy! NBC News Home Improv. Wheel of... Wings Chicago

Sons
NewsRadio Men Behaving 

Badly
Law & Order The Tonight 

Show (23:35)Quinn (16:00) Live at Five Inside Edition Real TV Extra
Heb Kratt's Créât. Bill Nye C. Sandiego? Newshour Nightly Bus. Points North Scientific American Frontiers | W. Styron: Way of the Writer The Roots of Roe Cinéma/JULIUS CAESAR (5) |

Bill Nye Wishbone Eyewitness ITN News Nightly Bus. Newshour Making Peace Frontline / Six 0'Clock News Charlie Rose
Hoo The Young and the Restless Global News E.T. Town &... Raiders... ...Wilderness | Destiny Ridge Ray Bradbury Heart of... Global News | Sportsline

Attack/Hippo/... Polka/Tots/ Arthur Kratt's Créât. Disney... Lonely Planet Nightmares... Studio 2 Man who Made Husbands... The View from Here / Dotto's Data Café (23:45)
■ tsn Sportfishing Flex Appeal Winter X Games XPIained Sportsdesk That's Hockey! Bowling / Hiram Walker 1996 Snooker World Cup / Round Robin Match Hockey/WHL
■rds) Hockey 0HL (14:30) Mag. olymp. Tam-Tam Ski... Sports 30 Mag Omnium de quilles Rodger, Rodger Hockey WHL / Match des Étoiles
BtV5 Afrique (16:45) Journal suisse Pyramide Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 | Envoyé spécial Bons Baisers d'Amérique Pans Lumières Journal belge Studio Gabriel | Le Cercle de... |

■(CD Spirou Schtroumpfs Le Studio Joy. Naufragés Premières Fois
9®b Musique vidéo (13:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1 x5/ZZTop Véro Show Les Aventures du grand Talbot] Musique vidéo
mn! VideoF. (12:00) RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. MuchMegahits Classic MuchMegahits The Partridge Damix VideoFlow Classic... Spotlight
■ se Les Jeunes Ninjas 3 (16:55) Bonheur aigre-doux Le Silence des jambons Rude (21:25) Gazon maudit
■s® Spiderman Jonny Quest 1 Secret World Dexter's... What-a-Mess Anti-Gravity Are You Afraid Beasties Dunk Street Must Be Mad! Tarzan My Hometown Super Dave... Catwalk
Irdi Marchés (16 35) Aujourd'hui Euronews Au travail! Monde ce soir Capital Actions Reportages / Churchill (3/4) Le Journal RDI Maisonneuve à l'écoute Atlantique/Qc Le Téléjoumal ! Ontario/l Ouest |

(■CE) ...valise (1600) L'Homme de fer Science Animalier / Réserve de Brazoria Les Grandes Batailles (1/2) Les Grands Crimes du 20e siècle | Cosmos 1999 Cinéma/LES DEUX FRAGONARD |
Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CINEMA
AU PETIT ECRAN

LES DEUX FRAGONARD
(4) Fr. 1989. Drame de mœurs de R 
Le Guay avec Joachim de Almeida, 
Philippine Leroy-Beaulieu et Robin 
Renucci. Au XVIIF siècle, une belle la­
vandière, employée comme modèle 
par un peintre connu, devient du jour 
au lendemain une vedette du beau 
monde.

CD 23h

LOST ANGELS
(4) É.-U. 1989. Drame social de H. 
Hudson avec Adam Horovit?, Donald 
Sutherland et Amy Locane. A la suite 
de délits mineurs, un adolescent vi­
vant avec sa mère divorcée est placé 
dans une institution pour jeunes 
mésadaptés.

CFCF 3h

LE DLABLE D’AMÉRIQUE
(4) Can. 1990. Documentaire de G. 
Carie. Diverses facettes de la présen­
ce du diable dans certaines cultures 
nord-américaines de jadis et d’aujour- 
dTiui.

CD 4h
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L'OSM ce soir à 20 h 
Dir. Zdenek Macal; 
Helen Donath, sop. 

Mahler

CINÉMA

Cachez ce sein
Scandaliser Ted Turner qui gère son petit empire à Hollywood, c’est 
voir son film se retrouver sous le boisseau. Crash de David Cronen­
berg sortira en salles américaines le 21 mars après un long délai, 
mais un lancement différé et boudeur ne lui promet guère les pre­
miers rangs du palmarès.

Odile Tremblay
Le Devoir

Dans l’Amérique puritaine 
dont les contradictions, les 
curiosités salaces, les faces 
qui se voilent, les scandales déterrés 

et savourés inondent l’actualité, le ci­
néma qui dérange a du mal à s’affir­
mer. Ironiquement, le sexe a beau ex­
ploser sur les écrans américains, les 
scènes explicites y sont encadrées se­
lon un ordre, des recettes qui les uni­
formisent et apaisent les censeurs. Or 
le film de David Cronenberg, Crash 
— où les scènes sexuelles représen­
tent la matière même du film et, donc, 
ne sont pour ainsi dire pas censu- 
râbles —, représente l’envers de la re­
cette. C’est pourquoi cette œuvre in­
classable croupit sur les tablettes de 
Fine Line où le patron du lieu Ted 
Turner, qui n’y croit guère, lui a fait 
subir un purgatoire d’octobre à mars, 
mois où il devrait enfin gagner les 
salles américaines. Mais comme la 
carrière internationale de Crash a eu 
lieu l’année précédente, cette longue 
quarantaine ne peut que nuire au film 
boqdé par la maison.

Etrange personnage que ce Ted 
Turner qui se veut le Monsieur 
Propre de l’Amérique et de son sep­
tième art. Le magazine Première en 
témoignait dans son dernier numéro 
en titrant bien haut «Ted Turner cen­
sure Crash». L’actrice Holly Hunter, 
qui joue dans le film, rétorquait que 
«le fascisme moral de Ted Turner n’a 
pas sa place dans l’industrie cinémato­
graphique». En vain.

Ce pur et dur chevalier de l’ordre 
moral (par ailleurs époux de Jane 
Fonda, qui n’est plus l’égérie de la 
gauche qu’elle fut jadis), ce sudiste 
bien pensant a le bras long, étant à la 
tête des studios New line, Fine line, 
Castle Rock et des chaînes HBO, 
CNN, TCM et TNT. Il a également de 
la suite dans les idées. Turner a fondé 
le Cable Music Network pour «com­
battre la violence et le sadisme» véhicu­
lés par MTV. En début d’année, sa 
chaîne Turner Network Television 
avait refusé de diffuser le long métra­
ge d’Anjelica Huston Bastard Out of 
Carolina. Cronenberg ne pouvait pas 
se trouver en des mains moins sym­
pathiques à sa cause. La rumeur veut 
que le champion aux mains propres 
se soit écrié après le visionnement de 
Crash: «Ce film est l’œuvre d’un fou!» 
Reste un espoir pour Crash: New line 
et Fme line sont en vente et il est pro­
bable qu’un autre propriétaire distri­
buera le film. C’est du moins la grâce 
qu’on lui souhaite.

Ruée au portillon
On le sait, les films d’auteur euro­

péens ou autres vont se bousculer sur 
nos écrans de l’hiver et du printemps. 
Et le public aura l’embarras du choix 
entre plusieurs œuvres intéressantes 
dont Breaking the Waves de Lars von 
Trier, Kolya de Jan Sverak, Chamane 
de Bartabas ou Cyclo de Tran Anh 
Hung (cinéaste de L’Odeur de la pa­
paye verte). Ruée qui laisse quand 
même présager une concurrence fol­
le entre tous ces films courtisant le 
même public, guère si étendu que ça 
à Montréal. Si certains, comme Louis 
Dussault de K Film, voient dans cette

avalanche un indice de santé et une 
façon de maintenir des choix diversi­
fiés à Montréal en stimulant le public, 
on se demande comment ces films 
pourront rentabiliser leur course sans 
s’annihiler les uns les autres.

Le hic, c’est que ces films ne tien­
dront probablement l’affiche qu’une 
semaine ou deux avant d’être rem­
placés par d’autres. Par ailleurs, les 
salles manquent au centre-ville pour 
les accueillir dignement. Le Parisien, 
toujours paralysé par une grève à 
l’heure où les deux parties sont irré­
conciliables, n’est pas près de rouvrir 
ses portes, en autant qu’il les rouvre 
un jour. Parfois, les films ne sortent 
qu’au Dauphin, si loin de l’épicentre, 
çe qui ne facilite guère leur carrière. 
À moins qu’ils n’aient droit qu’à la pe­
tite salle du Parallèle. On le voit cette 
semaine avec Le Garçu de Maurice 
Pialat, projeté depuis vendredi der­
nier au seul Dauphin, lequel rejoint 
un maigre auditoire, desservi il est 
vrai par l’absence de visionnement 
de presse. Une chose est certaine: 
au printemps, les distributeurs ne fe­
ront peut-être pas d’affaires d’or, be­
cause la concurrence, mais les ciné­
philes, exilés ou non au Dauphin, se­
ront gâtés.

De tournage en tournage
On n’a jamais tant tourné dans la 

métropole. Le Bureau du cinéma et 
de la télévision vient de dévoiler ses 
statistiques pour 1996. H s’est dépen­
sé à Montréal 405 millions en tour­
nages pour le cinéma et la télé, soit 
une augmentation de 15 % par rapport 
à l’année précédente. Sur les 34 longs 
métrages et téléfilms tournés à Mont­
réal, 11 étaient des productions étran­
gères, pour la plupart américaines 
bien entendu. Le taux de change rend 
Montréal alléchante pour les produc­
teurs américains qui économisent 
bien des sous en traversant nos fron­
tières. De plus, ils trouvent ici des 
sites variés qui se maquillent facile­
ment en coins d’Europe ou des Etats- 
Unis, sans parler d’un bassin très ho­
norable de techniciens. Bref, on n’a 
pas fini de voir les grandes roulottes 
de tournage stationner à nos coins de 
rue. Ne reste aux citoyens du Vieux- 
Montréal qu’à prendre leur mal en pa­
tience. Car tout semble indiquer que 
ce taux de croissance de l’industrie 
du tournage se maintiendra en 1997.

Truie godardienne
Ceux qui ont savouré le roman vrai­

ment original et drôle de Marie Dar- 
rieusecq, Truisme, dans lequel une 
femme se métamorphose en truie (et 
s’amourache d’un loup-garou), se 
montreront curieux du film que Go­
dard en tirera sous la production 
d’Alain Sardre. En effet, le cinéaste de 
La Chinoise vient d’acquérir les droits 
d’adaptation cinématographique du 
livre qui, à travers l’œil de Godard, de­
vrait donner des résultats pour le 
moins étonnants.

Union des artistes

Serge Turgeon 
tire sa révérence

PAULE DES RIVIÈRES 
LE DEVOIR

Après 12 ans à la tête de l’Union 
des artistes, Serge Turgeon lais­
se la place à d’autres. Il quittera la di­

rection fin mars.
«J’ai pas mal fait le tour du jardin; 

je suis allé au bout de certaines dé­
marches», résume le comédien en fai­
sant allusion à la reconnaissance du 
statut des artistes, à l’inclusion de la 
culture dans les grands débats, no­
tamment dans les discussions de la 
Commission Bélanger-Campeau, 
dont M. Turgeon était membre, ou 
dans les sommets socioécono­
miques. M. Turgeon est également 
fier d’avoir participé à l’élaboration 
d’une politique culturelle, adoptée 
par l’ex-ministre de la Culture, Liza 
Frulla.

«Il est sain que les choses bougent, 
estime M. Turgeon. Je vais donc bou­
ger moi-même. C’est sain pour 
l’Union, sain aussi pour l’individu que 
je suis.»

Des élections auront lieu en mars 
pour le choix d’un successeur et les 
candidats seront connus à la mi-fé­

vrier. M. Turgeon «sent qu’il y en a 
d’autres qui sont prêts». On ne sait s’il 
sera encore là lorsque l’UDA rendra 
public son rapport final sur le salaire 
des comédiennes à la télé. Un rap­
port préliminaire dénonçant la discri­
mination à l’endroit des comé­
diennes, rendu public avant les 
Fêtes, a été vertement critiqué pour 
son manque de rigueur.

Pour sa part, le président de 
l’UDA résume ainsi sa décision: «Le 
monde change, comme nos métiers 
changent. Et les discours doivent aussi 
changer.»

«Je vais, dit-il, continuer à prati­
quer mon métier et à rester près des 
défis culturels de cette fin de siècle.» 
Mais encore? «Je ne sais pas. Je n’ai 
rien d’arrêté. Il y a des ponts à l’hori­
zon qui sont là, sur lesquels je vais ré­
fléchir.»

M. Turgeon, qui aura donc com­
plété quatre mandats consécutifs de 
trois ans, estime qu’il a eu «une prési­
dence heureuse».

M. Turgeon a indéniablement 
contribué à remettre le statut fragile 
de l’artiste à l’agenda politique, au­
tant à Ottawa qu’à Québec.

EXPOSITIONS

En attendant Astérix...
Le MBAM présente les prix Saidye Bronfman

Le Musée des Beaux-arts de 
Montréal présentera cet été Ils 
sont fous... d’Astérix — un 
mythe contemporain, une expo­
sition toujours à l’affiche du 
Musée des arts et des traditions 
populaires, de Paris. Dans l’in­
tervalle, l’établissement de la 
rue Sherbrooke propose un sur­
vol des créations des artisans 
récompensés par la Fondation 
Samuel et Saidye Bronfman, au 
cours des vingt dernières an­
nées.

STÉPHANE
BAILLARGEON

LE DEVOIR

Après avoir ouvert ses salles à Tin- 
tin (1981) et à Snoopy (1992), le 
Musée des beaux-arts de Montréal 

(MBAM) accueillera cet été une ex­
position consacrée à Astérix, le petit 
héros gaulois de la plus célèbre ban­
de dessinée française du monde.

En attendant, la vieille aile nord de 
l’établissement de la rue Sherbrooke 
inaugurait hier Transformation, qui 
met en valeur des créations des vingt 
lauréats des prix Saidye Bronfman 
pour l’artisanat

Ce qu’on y verra à compter du 15 
juillet est présenté depuis octobre 
dernier, à Paris, au Musée des arts et 
des traditions populaires. L’exposition 
s’intitule Ils sont fous... d’Astérix — un 
mythe contemporain. Elle devait se ter­
miner en avril mais des prolongations 
ont été récemment annoncées, jus­
qu’en juin. Le MBAM a reçu la confir­
mation que cette expo entreprendrait 
la «grande traversée» il y a à peine 
deux semaines.

«Ce n’est pas une exposition organi­
sée autour d’une sorte de musée imagi­
naire comme l’était celle consacrée à 
Tintin», expliquait hier Pierre Thé- 
berge, le directeur du MBAM. «En ce 
sens, il n’y aura pas d’adéquation entre 
les images de la bédé et les objets expo­
sés [par exemple entre la fameuse jar­
re de la couverture du Lotus bleu et 
une véritable porcelaine chinoise]. 
Cette fois, la méthode sera différente. 
Les objets présentés vont permettre de se 
familiariser avec les grandes civilisa­
tions de l’Antiquité dont il est question 
dans les albums.»

Le musée parisien a d’abord conçu 
son exploration autour des «mythes» 
de la bédé empruntés à la Gaule cel­
tique au temps de la conquête romai­
ne, à ce vaste univers socioculturel 
dont les clichés et les poncifs sont uti­
lisés comme instruments de la comé­
die critique adressée à notre propre 
temps (les travers nationaux, les 
mœurs politiques, les rapports 
hommes-femmes, etc.). Le MBAM 
compte enrichir ce panorama en ex­
plorant d’autres mythes çur d’autres 
civilisations disparues Q’Egypte d’As- 
térix et Cléopâtre, la Grèce d'Astérix
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EXTRAFILM PRODUKTION, D-BERLIN
Les célèbres personnages d’Uderzo et Goscinny.

aux Jeux olytnpiques... ).
Le musée va puiser dans ses 

propres collections pour en tirer des 
objets et des œuvres appropriés, par 
exemple des toiles qui illustreront les 
lieux où se déroulent les aventures du 
petit guerrier à moustaches. En plus, 
situation américaine oblige, un volet 
additionnel permettra de faire 
«quelques clins d’œil» aux cultures 
amérindiennes en prenant évidem­
ment prétexte de l’album La Grande 
Traversée. La trentaine de volumes de 
la série d’Astérix, diffusés en 77 
langues, se sont écoulés à plus de 250 
millions d’exemplaires depuis 1959.

En même temps, dans les salles du 
nouveau pavillon du musée, on pré­
sentera Exilés et immigrés, une exposi­
tion organisée autour de la produc­
tion d’artistes honnis par le régime 
nazi et expatriés pendant le grand jeu 
de massacre conséquent, entre 1933 
et 1945. Une autre histoire de résis­
tants à un autre genre d’envahisseur...

En fait, si on le pousse à établir des 
parallèles, M. Théberge souligne la ri­
chesse esthétique des albums scéna- 
risés par René Goscinny et mis en 
images par Albert Uderzo. «Le dessin 
d’Astérix est très moderne, dit-il. Je di­
rais qu’on y sent l’influence diffuse de 
Jackson Pollock, de l’expressionnisme 
abstrait, et même de la technique du 
“all over”. C’est un dessin riche, dense, 
éclaté, qui déborde dans toutes les direc­
tions.» Ils sont fous, ces muséologues!

Quoi qu’il en soit, Ils sont fous... 
d’Astérix — un mythe contemporain 
fait qu’une part importante de la sai­
son estivale des musées québécois 
sera placée sous les signes du huitiè­
me art puisque le Musée du Québec 
a lui-même mis au programme, de 
juin à septembre prochains, pie gran­
de rétrospective sur l’histoire de La 
Bande dessinée québécoise.

Les prix Saidye Bronfman
Mais revenons à Transformation. 

Cette expo, qui sera à Montréal jus­
qu’au 13 avril prochain, a déjà été pré­
sentée au Musée canadien des civili-
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sations, à Hull. Elle regroupe des 
créations des artisans lauréats du 
prestigieux prix créé en 1977 par la 
Fondation de la famille Samuel et Sai­
dye Bronfman pour souligner le 80e 
anniversaire de feu Mme Bronfman. 
Une bourse de 20 000 $ est rattachée 
à cette récompense remise annuelle­
ment

Trois salles du MBAM accueillent 
entre autres des œuvres des créa­
teurs primés au cours de la dernière 
décennie, des textiles de Carole Sa- 
biston, Susan Warner Keene et Doro­
thy Caldwell, des verres de Lutz Hauf- 
schild, des poteries de Harlan House, 
des céramiques de Steven Heine­
mann et des meubles de Michael C. 
Fortune.

Au total, on y retrouve plus de 70 
objets fabriqués à la main. On les au­
rait davantage attendus au Musée des 
arts décoratifs, qui est d’ailleurs en 
train d’aménager dans des espaces 
vacants du MBAM — l’ouverture est 
prévue pour la mi-juin. Mais bon, le 
tout permet de prendre conscience 
de la richesse de l’artisanat contem­
porain, qui repousse constamment les 
limites des techniques traditionnelles: 
le vase devient une sculpture, la tapis­
serie tissée une installation murale, la 
chaise ou la table des œuvres d’art du 
quotidien.

Après Montréal, cette exposition 
poursuivra sa tournée de musées et de 
galeries à travers le pays, notamment à 
Toronto, Winnipeg, Victoria et Halifax.

TÉLÉVISION

Ô Canada 
mur à mur
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Après le contrat sur l’infopublicité, 
l’histoire d’amour se poursuit 
entre TVA et Ottawa. La chaîne privée 

— ainsi que CTV—rient de signer un 
important contrat avec le Bureau d’in­
formation du Canada (BIC) dans le­
quel il s’engage à faire la promotion 
des merveilles du Canada.

Le contrat prévoit que des capsules 
promotionnelles seront, à compter de 
lundi, et pour quatre semaines, inté­
grées à l’émission matinale Salut Bon­
jour de TVA Elles vanteront les sites et 
paysages du Canada et serviront au 
lancement d’un concours afin de ga­
gner des voyages... au Canada. La 
«campagne d’information», selon les 
termes du porte-parole de BIC, M. 
Alain Garceau, coûtera 1,5 million au 
gouvernement fédéral mais les en­
tentes avecs «les partenaires privés» 
permettront des promotions d’une va­
leur de 4 millions. L’entreprise de pu­
blicité Mediacom participera à la cam­
pagne, avec des panneaux-réclame et 
des affiches dans des abribus de 38 
villes canadiennes. Et la compagnie aé­
rienne Canadien sera le transporteur 
officiel des gagnants.

Le Bloc québécois a vivement dé­
noncé cette démarche, qu’il qualifie de 
«propagande à son meilleur». Cette 
campagne qui a nom Attractions Cana­
da n’est que le volet hivernal d’un vaste 
programme de promotion du Canada, 
avant les élections. Un second volet 
sera en ondes au printemps. La cam­
pagne télévisée, outre qu’elle apporte 
beaucoup d’argent à TVA est intéres­
sante car elle force l’écoute: les indices 
liés au concours seront intégrés aux 
émissions du réseau.

A Radio-Canada, personne ne com­
mente tout cela. Il est clair que le gou­
vernement fédéral n’aurait pu signer ni 
avec CBC ni avec Radio-Canada une 
campagne promotionnelle du genre 
parce que tout le monde y aurait vu 
une utilisation propagandiste des 
ondes. Mais de toute manière, Radio- 
Canada n’a pas eu le choix car rien ne 
lui fut proposé.

Le BIC, attaché au ministère du Pa­
trimoine, affirme que ce sont les «par­
tenaires privés» qui l’ont approché mais 
TVA assure que l’initiative est venue 
d’Ottawa. Pour le Bloc québécois, cet­
te opération de vente du pays est «indé­
cente», selon le député Gaston Leroux.
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LE CALENDRIER DES ~ J. A 4.
ÉVÉNEMENTS MUSICAUX P fl T PT P
Avenir

SMCQ: NOUVELLES DE VANCOUVER
Le Vancouver New Music Ensemble, direction, Owen Underhill, 20 heures

Table ronde
Walter Boudreau, Owen Underhill et leurs invités vous attendent dans le hall 

du Gesù pour une rencontre informelle où il sera question du monde de la 
musique de la côte Ouest canadienne, 19 heures

Salle du Gesù
1200, rue de Bleury, métro Place des Arts 

Prix du Billets: 23 $ /16 $ étudiants et aînés 
Réservations: 861-4036

OPÉRA McGILL présente

LA CENERENTOLA de Gioacchino Rossini
Nellson Vignola, metteur en scène, André Barbe, scénographe, 

Mireille Vachon, costumière et Luc Prairie, éclairagiste 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE McGILL, Timothy Vernon, chef

19h30 (sauf dim 26 janvier : 14h) Salle Pollack, 555, me Sherbrooke Ouest (métro McGill) 
Billets: 18 $ /10 $ aînés et étudiants (sièges réservés)

Renseignements: 398-4547 ou 398-5145

FACULTÉ DE MUSIQUE DE L’UNIVERSITE DE MONTRÉAL
présente

MUSIFÊTE
13h Rythmes de Bali avec l’Atelier de gamelan; 13h30 Opérette viennoise La Chauve-Souris de 

Strauss (extraits); 14h Le NEM répète une oeuvre de Myke Roy commentée par le compositeur; 15h 
Chantez avec nous le Messie de Hàndel, dir: Nicole Paiement; 16h Le Stage Band (S. Stone), le 

Nouvel Ensemble Moderne (L. Vaillancourt) et l’Orchestre (J.F. Rivest) dans des oeuvres de Duke 
Ellington, Roy et Schubert; Récitals, classe de maître en guitare, exposition d'instruments, visite de 

studio,... 200, avenue Vincent-d’Indy de 13h à 17h — Entrée libre. Renseignements: 343-6427
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